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, A TRES-HAUTE 

IT TRES-PUISSANTE 

PRINCESSE 

' MADAME 

LA PRINCESSE 

■ 

DE GUI ME NÉ. 



M 



AD A ME 3 
Comme la Cour eft un 'Parterre 
de Fteurs > qui partage le regard 
de tout le monde > &* que Votre 
Altejje en eft une des f lus belles s 
ce petit Ouvrage , Madame , qui 
enfeigne a feindre les Fleurs d'ans 
leur Naturel , vous eft dù>£ au- 
tant plus qu 'il ne renferme que 
des Leçons que Votre Alteffema. 

A i| fait 
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fait l'honneur de recevoir de moi , 
qui font les mêmes que j'ai eu l'a- 
vantage d'enfeigner à la feue Rei- 
ne d'Efpagne. 

L 'inclination pngulier •e , Ma- 
dame y que vous ave\ pur le 
noble Art de la Peinture 3 & l'ef- 
time que vous faites des perfonnes 
qui le profejfent 3 m'ont engagé à 
'vous l'offrir. 

Mon pinceau efl trop foible 
pour entreprendre défaire le por- 
trait de Votre Altejfe > &> ma plu- 
me nef pas ajje\ délicate pour en 
décrire les perfections s puifqiïen 
Votre Altejfe la beauté du corps 
fe trouve jointe à celle de l'ame j 
que toutes les grâces font fur vo- 
tre front > comme dans leur Trô- 
nes 



« 
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ne j que la beauté > la tnodefie 
la fagejfe font che\ vous un 
concert > dont l'alliance ejî infe- 
p arable s que la douceur &* la 
bonté ont toujours accompagnées 
ces premiers avantages 3 & votre 
prefence d'efprit qui les a rehauf- 
fe\> fait regarder Votre Altcffe 
comme un Chef- et œuvre 3 qu'il fe~ 
roit aujfi difficile de peindre > 
comme il efi rare de trouver fon 
pareil. 

C'eft en avouant en cela ma 
foiblejjè i que faime mieux cacher 
fous les ombres ce qu'une plume plus 
éloquente que la mienne 3 pour- 
voit reprefenter. - 

Agrée\ donc , Madame; 
que je me tienne dans les bornes 

A iij de 
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de F admiration & dit refpetï que 
je vous dois t que je vous ajju~ 
re que je fais. 

De Votre Altejfe, 



MADAME, 



tatrès-humble,& très- 
* obéïffante fer vante , 

ÇâlHJEIWB PERROT. 

AVIS. 



A V I S. 

i • « il - » * .. f 

F 

C E Livre doit être d'une finguliere 
eftime , (H ? on fait reflexion , qu'il 
contient les deux raifons principales qui 
font pour l'ordinaire eftimer & recher- 
cha: un Livre , &ie rendent confiderable* 
lofqu'ellcs fc trouvent jointes enfembk j 
fçavoir , la commodité & l'un 1 i té. ' [ 
Son volume en feit connoître la com- 
mpdité , puifque fa petitefle- le rend pof- 
tatif. 

L'utilité s'en connoîtra par fon ufage , 
& je peux tn'alïtlrer de fbn progrès, 
puifqu'ii renferme une manière ai (ee , & 
une pratique facile pour apprendre- le 
mélange des couleurs, & à peindre fans 
peine toutes fortes de fujets. » • 

Le long exercice que j'ai fait de la 
Peinture en Miniature , m'a procuré ces 
belles connoiflànces , & l'honneur de les 
avoir communiquées à la défunte Reine 
d'Efpagne d'heureufe mémoire , & ï plu- 
fieurs perfonnesde la première qualité , 
& encore l'avantage d'être reçûc Acadé- 
mifte par feu Monfieur le Brun & Mef- 
(ieurs de l'Académie Roïale de la Peintu- 
re^ Sculpture. ^ 

Quoique Monfieur Robert , dont je 
; : A iiij fuis 
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fuis l'Elevé*, ne foit pas le feul Fleurifte 
qui aie excellé , néanmoins j'ai toujours 
préféré fes Ouvrages à ceux des autres 
Fleuriftes , parce qu'il a le mieux repre*- 
fentéle naturel des Fleurs & des Ot- 
feaux y & c'eft pour cette raifon que cLns 
«Livre , je me fui* fervie de (çs Livre? 
pour enfeigner la manière de peindre 
routes fortes de fleurs , & d'Oiieaux & 
autres fyjets.^ ,, t \ . 

Ce petit Livre donc renfermant en lui 
tout ce qu'on peut dire de plus confijde- 
rable du noble Art de la Peinture ; je 
me promets qu'il fera reçu favorable- 
ment de toutes les perfonnes qui ont de 
l'inclination & de l'amitié pour fes pro- 

durons. ...... 
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LES LEÇONS 

ROYALES» 

CONTENANT LA PRATIQUE 
univerfellc de la Peinture en 
Miniature^ 

Par V explication des Livres de Fleurs & 
dVife aux de feu Nicolas Robert >. . 
Fleurijte.. 

i 

C< Omme tous les Arts ont été fotr 
groflîers & fort rudes dans leur* 
commencemens , & ne fe font 
perfectionnez que peu. à peu , il ne faur 
pas douter que celui de la Peinture, aufli- 
* bien que tous les autres y n'ait eu uia 

. commencement très-foible , & ne fefoit: 

! perfectionné que dans la fuite des rems- 

Aujourd'hui elle eft montée à un fi haut: 
degré de. perfe&ion r que Ton la peur 
.nommer la Reine des Arts. La Peinture? 
en Miniature peut avec juftice , prétendis 
le même tîcre d'honneur ; puifque dan* 
fon racouref , elle renferme autant 4e 
chofes que la Peinture en huile , qu'elle: 
iurpafle par l'éclat & vivacité de frs cou- 
j leurs ; & la delicatelïè & mignardife quu 

fc trouve dans fes Ouvrages > lui ont don»- 

r 
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né le nom de Miniature, Cette Peinturé 
efl chérie de toutes les Peribnnes de qua- 
lité , parce que fes couleurs qui fe dé- 
trempent avec de l'eau gommée feule- 
ments ne faliflènt point, & n'ont aucune 
mauvaife odeur. 

Les fameux Peintres à qui la Peinture 
doit fa perfedtion , obfetvoient dans leurs 
Ouvrages cinq parties : fçavoir, l'inven- 
tion ou hiftoire ; la proportion ou la fime- 
trie ; la couleur qui comprend la jufte dif. 
penfation des lumières & des ombres - y les 
mouvemens où font exprimez les a&ions 
& les paflîons ; & enfin la collocation ou 
pofîtion régulière des figures en tout l'Ou- 
vrage. 

La Peinture en Miniature fe fert des 
mêmes parties, qui font les principes fon- 
damentaux de l'Art de Peindre. 

t\ L'invention n'eft aucre chofe que 
le feu de l'cfprit, lequel excite l'imagina- 
tion , & la fait agir pour peindre le fujet 
que l'on a formé dans fon idée. 

2°. La proportion ou fimétrieeft la cor- 
refpondànce du tout avec fes parties. 
• *3°. La couleur ne s'entend pas feule- 
ment du coloris , mais auflî de la fcience 
«les ombres & des lumières, lefquelles érant 
difperfées avec juftelîè , expriment préci- 
saient le vrai contour Se la forme même 
du corps éclairé. vV 

Gigès 
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Gîgcs l'Indien , félon Pollidore a en fon 
vingt-deuxième Chapitre du fécond Livre 
des Inventeurs des chofe6 ^ a trouvé l'in- 
» vention des couleurs , & Glicera trouvâ 

la maniere.de les mêler enfemble. 

4°. L'expreffion qui confifte à repre- 
" fenter îraturellemenc les figures , leurs 
geftes & leurs paflîons , doit fe faire avec 
précaution ; c'eft- à-dire , que Ion doit 

• dans les fujets que Ton veut peindre , avoir 
égard à la bien-féance , & ne pas permet- 
tre qu'aucune a£tion indécente , & qui 

• puifle bleflèr la modeftie & la pudeur , s'y 
rencontre. * » 

S°. La pofition régulière des figures eft 
, la baze de tout l'édifice de la Peinture, Se 
le lien Se l'aflèmblage des quatre premiè- 
res , puifqu'il eft inutile d'avoir invente 
un fujet y de s'être étudié à rechercher la 
beauré & la jufte proportion de chaque 
figure > d'être excellent côlorifte , Se de 
feavoir donner les ombres & les lumières 
à tous les corps , avec leurs teintes Se leurs 
couleurs naturelles y Se de poflèder le dl- 
1 vin talent de l'etfprefïion des mouvemens 
de refprh Se des paffions (qui eft comme 
l'ame de la Peinture ) , fi après toutes ces 
nobles parties,on fe trouve dépourvu d'în- 
( telligence au fait de la pofition régulière 

des figures dans le tableau. L'ordre crant 
la fourec & le vrai principe des Science* % 

A v j * ic 

m 

\ 

_/ 



Digitized by Google 



*ij Lis Leçons 

pour le regard des Arts , il a cela de par- 
ticulier & de merveilleux, qu'il eft le pere 
de la beauté > 6c qu'il donne même la grâ- 
ce aux chofes les plus médiocres , & les 
rend confiderables. 

Toutes ces belles parties doivent être 
recherchées par les perfonnes qui ont une 
parfaite connoiilance du deilèin , & veu- 
lent exceller. Quant aux perfonnes qui 
n'ont que fort peu , ou point de connoi£ 
fancede ce bel Art, elles obferveront les 
InftrudUons fuivantes pour fatisfaire leur 
inclination. 

Quoique le deflèin , ou plutôt fçavoir 
defliner , foit le fondement de la Peintu- 
re , l'on ne lailïè pas néanmoins de bien 
peindre un tableau dont on a calqué ou 
poncé le deflèin, ne l'ayant pu tracer fur 
le vêlin pour n'eu avoir pas la connoik 
lance. 

Pour peindre en Miniature , Ton fêfert 
ordinairement de vêlin , que l'on doit 
choifîr bien blanc , bien uni , bien doux 
à la main , & qui ne foit point velu. Il le 
faut tendre fur un fond de bois dur & fèc, 
& bien uni > qui foit blanchi , & Ci l'on 
n'en peut avoir aifément de blanchi , il 
faut mettre entre votre vêlin & votre fond 
; un papier blanc , qui foit jufte à votre 
fond j> afin que quand il fera colé , votre 
vêlin ne fafle point de rides > & iè trouve 
^endu uniment. Afin 



• 
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Afin que votre vêlin fbit bien tendu, 
& ne perde point fa Heur , vous prendrez 
un linge blanc bien fec , que vous écerv- 
drez uniment fur une table , fur lequel 
^ vous pofèrez votre vêlin par le bel en- 
droit , après avoir frotté l'en vers de votre 
vêlin avec une éponge ou linge trempé 
dans l'eau. Vous couperez votre vêlin un 
- doigt plus large tout autour, que le fond 
fur lequel vous le voulez pofer , & cole- 
,rez par le derrière de votre fond le doige 
de vêlin , qui débordera votre fond tpuc 
au tour : il ne faut mettre votre colle ou 
empois que fur ce doigt de bord que vous 
aurez refervé. 

Pour que votre vêlin Cent tendu bien 
uni fur votre fond , il faut couper votre 
vêlin dans les coins, afin qu'ils fe puiflènt 
coler les uns iùr les autres. 

Votre vêlin ainli tendu, après qu'il fera 
icc , vous prendrez le dellèin ou eftempe 
que vous voulez peindre, pour la calquer 
ou poncer» 

Pour calquer , vous frotterez l'envers ■ 
de votre eftempe ou deflèin , de Mine de 
Plomb, de Sanguine ou de Fufin > & après 
qu elle fera frottée y vous y paflèrez lege*- 
rement une mie de pain , pour ôter la pou- 
dre noire ou rouge qui pourroit falir vo*- 
tre velin , après quoi vous, poferez l'envers 
de votre eftempe fus votre velin ; & afin 
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que i'eftcmpe oudeflèin ne varie point, 
vous l'attacherez par derrière votre fond 
avec des épingles*; enfuite dequoi vous ti- 
rerez avec la pointe d'argent , tous les 
principaux traits de votre eftempeou def- 
îëin , & après que vous l'aurez otc de de£ 
fus votre vêlin , vous repaierez la pointe 
d'argent far tous vos traits , crainte qu'ils 
ne s'effacent. 

Pour poncer , il faut piquer les princi- 
paux traits de votre eftempe ou deflèin*, 
avec une pointe d'aiguille fort fine , que 
Ton emmanche dans un morceau de bois 
de fufin que l'on arondit. 

Pour conferver votre deflèin ou eftem^ 
pe , il faut coudre à votre eftempe ou 
deflèin , deux papiers de même grandeur 
avant que le piquer , parce que vous par- 
ferez votre ponce fur l'un de ces papiers; 
& votre deflèin ou eftempe vous fervira 
pour corriger les fautes qui fe feroîenc fai- 
tes fiir votre vêlin , pour les traits ni être 
pas entièrement. 

La Ponce k fait de charbon bien /ce, 
réduic en poudre, que l'on enferme dans 
un linge un peu fin ; votre ponce ainfi 
faite y vous la paflèrez fur votre poncif. 
Après que Ton a poncé , il font tire* à la 
pointe d'argent tous les traits qui font 
marquez fur votre vêlin , & après pafïèr 
doucement par-defïîis vorre vêlin* , une 

, mie 
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mie de pain , pour empêcher que votre 
vêlin ne foit noirci par cette poudre de 
/ charbon. 

Si vous voulez confêrver votre ouvra- 
ge propre , il le faut couvrir de papier 
blanc , que vous colerez par le derrière de 
votre fond , & ne laiflèr découvert que 
l'endroit où vous travaillerez. 

En peignant > Ci vos couleurs ne pren- 
nent pas fur votre vêlin , parce qu'il s'en- 
graine , vous mettrez avec votre pinceau 
un peu d'amer de carpe dans l'eau , dont 
vous vous fervez pour détremper vos cou- 
leurs. Pour cet effet , il faut avoir de l'a- 
mer de carpe dans un petit godet > que l'on 
lai(Iè fecher , afin d'en avoir dans locca- 
fion : l'amer de volailles peut auflî fer- 
. vir. 

Lcn fe fert dans la Miniature des cou- 
leurs fuivante s : 

Du beau Carmin. 

Du Carmin brun. 

De Loutre-mer du plus beau. 

Du Vermillon. 

De la Pierre de Fiel. ' 
De la Laque liquide. 
De la Mine. 
Du Stil du Grain jaune. 
Du Stil du Grain pâle , ou de Troy esl 
; v r V v Du 
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Du Bran rouge. 

Du Blanc de plomb très-fin. 

De la Terre d'ombre brûlée. 

De la Terre d'ombre. 

Des Cendres vertes d'Angleterre. 

Des Cendres bleues d'Angleterre. 

De la Gomme gutte- 

De l'Ocre jaune. 

De l'Inde. 

De Loutre- mer d'Hollande* 

Du Macicot jaune. 

Du Macicot pâle.. 

Du Verd d'Iris. 

DuVerdcteveflîe. 

Du Verd de Montagne.. 

Du Biftre. 

De l'Encre de la Chine. 

De la Terre d e Cologne.. 

DuTournefbl.. 

De Coquille d'br fur. 

De Coquille de faux. 

Et de l'Argent en Coquille. 

Pour conferver la Laque liquide > il 
faut remplir de tems en tems la petite fio- 
le où el le fèua,d'eau claire pardeflus le ma- 
re , parce qu'on ne peut fe/ervir. de cette 
couleur lorsqu'elle eft' feche; 

Toutes ces couleurs fc délayent avec de 
la Gomme Arabique qui fe trouve chez 
les Epiciers , & dont il faut choifir la plus 
claire & là. plus blanche à l'exception 
► - du 
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du verd d'Iris, Gomme gutre, &del'En- 
cre de la Chine qui fe délaye avec de l'eau 
pure non gommée, 

. L'on trouve toutes ces couleurs bien 
préparées rue Greneta i proche Saint Ni- 
colas des Champs, & rue du Petit-Lyon, 
^uflî-bien que des coquilles de mer dans 
le/quelles il lesfaut délayer ; on peut auffi 
fe fervir de coquilles d'y voire , qui fefont 
par les Tabletiers. 

Pour faire votre Eau de Gomme , vous 
mettrez dans un verre d'Eau, gros comme 
-deux pouces de Gomme Arabique pulve- 
lifèe , que vous taiflèrez jufquesàcçqu •cl- 
le foit fondue ; après quoi vous la met- 
trez dans une bouteille de verre que vous 
couvrirez d'un parchemin , au milieu du?- 
quel Vous fçrez un trou pour pafTer ua 
tuyau de plume , avec lequel vous pren* 
drez votre Eau de Gomme, lorfquc vous 
voudrez délayer vos couleurs : il n'en fauc 
mettre que deux ou trois gouttes avec ua 
peu d'eau claire pour délayer chaque cou- 
leur. L'on délaye les couleurs avec le 
doigt , &ce jufques à ce que la couleur 
foit entièrement affinée & pulverifiée > & 
en état de fervir , après qu'elle fera fe- 
che./ 

Il faut prendre garde de trop gommer 
fa couleur , parce qu'outre qu'elle feroic 
. trop brun , c'eft qu'elle fe cailleroic : l'cx- 

. * perienec 
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pericnce & l f u&ge font plus q»fc les pré T 

ceptes en cette rencontre. ' .; 

Il faut aufll obferver que fila codeur 
n'eft pas allez gommée y M faut mettre de 
l'Eau de Gomme dans l'eau avec laquelle 
on la détrempe : il vous faur encore ua 
petit pot de fayance rempli d'Eau claire 
pour délayer vos couleurs , les mélanger * 
& laver vos pinceaux. 

PourconnoîcreunBon pinceau , il faut 
qu'il ne fafle qu'une pointe , lorfqu'on le 
détrempe dans l'eau. 

Lesfleurs &c lesoifeaux peuvent fe pein* 
dre (ans blanc : dans le Païfage l'on ne 
peut fe palier de blanc. 

Pour travailler proprement il fautavoir 
un papier blanc , pour empêcher que la 
main ne pofe fur l'ouvrage fur lequel 
vous eflfayerez votre pinceau , afin d'ôter 
le trop de couleur qui y pourrait erre* 

Votre ouvrage fini , pour leconferver> 
il faur l'embordurcr , & y mettre un veiw 
re blanc dcflùs. .'a.. 

La. Peinture fe doit mettre à fbn jour* 
furquoi il faut fçavoir que tour Peintre 
fuppofè d'ordinaire qu* le jour vient du 
coté droit vers la gauche r & le contre- 
jour de la gauche à la droite ; c'eft- à-dire, 
que toutes les ombres fontdu côté oppofè 
à celui dont le jour vienr; de manière que 
mettre une Peinture en fon jour y c'eft la 

tourner 
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tourner vers le jour , du côté que le Pein- 
tre fuppofè devoir être le jour. 

Il n'y a peut-être rien d'ingénieux entre 
les hommes dont la connoilïance lok plus 
fublirae , & la perfection plus difficile à 
atteindre , que celle de la Peinture » qui 
eft le plus noble échantillon dont l'eipnc 
humain puiflè faire montre. 

Ce noble Art à fes termes particuliers, 
dont l'intelligence eft neceflâire pour en 
bien parler: les fuivans font, les puis utiles. 
Elève , pour dire difciple .: ce mot eft 
particulièrement affecté aux apprentifs ou 
difciples des Peintres fameux ; comme 
Raphaël a eu pour élevé Jules Romain > 
HannibalCaracheaeu leQuide,le Domi- 
Jiiquin , & plufîeurs autres : le mot Ita- 
lien eft Allievo , & même en François on 
dit aûez ordinairement qu'une jeune Da- 
moifelleaétébien élevée, pour dire qu'el- 
le a été bien inftruite. 

Efquige eft un premier 'crayon , ou 
une légère ébauche d'un Ouvrage que l'on 
médite j lies Italiens difènt Schizzo. 

Efiempe eft un deflèin gravé & im- 
primé , que le vulgaire & les Jdarchand* 
ippeÛent *"* 



ces ou des Images j mais il y a cette diffi> 
rence néanmoins , .que les Eftempes fonf 
des chofes plus ponhdérables , & des det 
ûm> de réputation: il s'en trouve de^piur 
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fieurs manières , les unes gravées en cui- 
vre avec le burin ou à l'eau-forte , & les 
.autres en faille de bois , on en voit de 
ces trois fortes de la main d'Albert Duret , 
Peintre Allemand , qui a été un très-ex- 
cellent Graveur. L'origine du mot d'Ef- 
tempe vient de l'Italien Stampare , qui li- 
gnifie imprimer. 

Tramontains > les Italiens appellent 
ainfi les Peintres Etrangers , & principa- 
lement ceux d'Allemagne & de Flandres 
qui habitent les Païs du Septentrion , par- 
ce que le vent du Nord qui leur vient de ces 
quartiers-là , fè nomme en Langue Italien- 
ne y U Tramontana. 

Pellegrin > c'eft un terme dont les Ita- 
liens fe fervent ordinairement pour expri- 
mer une chofe rare , excellente & fingu* 
liere ; mais ils l'appliquent particulière- 
ment à l'efprit , & difent Ingeno Pelle- 
grino. 

Attitude y âftîon y & pofture différent , 
parce qu'un corps mort n'a plus d'a&ion ; 
ainfi le mot d'Attitude lui convient , Se 
non celui d'a&ion , non plus que celui de 
pofture qui eft trop groflîer ; & pour par- 
ler en Peintre , il ne faut pas dire , cette 
figure eft une belle pofture ; mais il feut 
dire , cette figure eft une belle Attitude ; 
lltalien dit Attitudïne, qui veut dire l ac- 
tion & la pofture où Ton met les figures que 
î'on reprefente. Figure 3 
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Figure y quoique ce terme foit fort 
général, & qu'il fignifie tout ce qui peut 
être décrit par plulieurs lignes , néanmoins 
• en Peinture il (éprend ordinairement pour 
des figures humaines* 

Clah-obfcur > eft la fcience de placer 
les jours & les ombres , ce font deux mots 
que l'on prononce comme un (cul , & au 
lieu de dire le clair & l'obfcur , l'on dit , 
le clair-obfcur à l'imitation des Italiens % 
qui difent cbiaro fcuro : ôc pour dire qu'un 
Peintre donne à Ces figures un grand relief 
& une grande force > qu'il débrouille & 
qu'il fait connoître diftin&ement tous les 
objets du Tableau , pour avoir choifi fa 
lumière avantageule , & pour avoir' fçû 
difpofèr les corps , enlbrte que recevant 
de grandes lumières , ils foient fuivis de 
grandes ombres , on dit :cet homme-là en- 
tend fort bien l'artifice du clair-obfcur. 

Contours , font les fuperficies des corps , 
& les lignes qui les entourent. 

Champ du Tableau : le champ, le fond* 
& le derrière du Tableau ne fîgnifienr 
qu'une même chofè , fînon que l'on ap- 
pelle plus ordinairement fond , ce qui eft 
derrière les objets en particulier , & l'on 
dit : une telle chofe fait fond à telle au- 
tre , une draperie , par exemple , fait fond 
à un bras , une terraflè fait fond à une figu- 
re, une figure à une autre, un Ciel à un 

arbre , 
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aïbrc , oa k une autre chofè , & ain/î âvt 
refte 

Invention , c'eft le deftein que l'on, a 

fait. ... 

Difpofition , c'eft chercher les Attitu- 
des , prévoir l'effet & l'harmonie des lu- 
mières & des ombres , avec les couleurs 




r 




t 





tribuer davantage à produire une bel effet. 

Que vo» compofitions (oient confor- 
mes aux coutumes & aux tems -, donnez- 
vous de garde que ce qui ne feitrien au lu- 
jet , & qui n J y eft que peu convenable y 
entre dans votre Tableau, & en occupe 
k principale place \ mais imitez en ceci la 
Tragédie ,• fœur de la Peinture , qui dé- 
ployé toutes les forces de fon Art où le 
fort de l'a&ion fe pafle ; le fu^et doit 
être fidelle , c'eft-à-dire , il ne faut point 
mêler les Fables avec les Hiftoires fain- 
tes. 

La forme des vifàges, l'âge, ni- la cou- 
leur ne doivent pas & reflfembler dans tour- 
tes les figures*, non plus que les cheveux, 
parcequeles hommes font auffi differens , 
que les régions font diffemblables^ 

Que chaque membre (bit fait pour fa 
tête & s'accorde avec elle , & que tous en- 
semble ne compofent qu'un corps avec 
les draperies qui lui font propres & conve- 
nables* 
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fiables y & fur roue que les figures a qui 
on n'a pu donner la voix y imitent lesmuecs 
dans leurs aéHons , que les mufcles foienc 
bien liez , & qu'ils ne paroiflèut que peu, 
qu'il y ait enfin un entier accoid des par- 
ties avec leur tout. 

Que la principale figure du fujet pa~ 
roifle au milieu du Tableaii fous la prin- 
cipale lumière, qu'elle ait quelque cho- 
fe qui la faflè remarquer pardeflus les au- 
tres, & que les figures qui l'accompagnent, 
ne la dérobent point à la vue. 

Que les membres foient agroupez de 
même que les figures , c'eft-à-dire, accou- 
plez & ramaflèz enfêmble , & que les grou- 
pes (oient fèparez d'un vuide , pour évi- J 
ter un papillotage confus , qui venant des 
parties difperfées mal-à-propos y fourmil- 
lantes & embarraflees les unes dans les au- 
tres , divife la vue en plusieurs ravons , & 
lui caille une confufion defagreable. 
« Il ne fautpasque dans les groupes les 
figures fe reflemblent dans leurs mouve- 
mens , non plus que dans leurs membres , 
ni qu'elles le portent toutes de même cô- 
té ; mais qu'elles fe contraftent & fe por- 
tent d'un côté tout contraire à celles qui 
les traver&ront. • ' * * 

Que parmi plufieurs figures qui mon^ 
trent le dévêtît, il y en aitquelqù'une qui 

faflfe voir par derrière , oppofant les 

épaules 
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épaules à 1 eftomach , & le côté droit au 
gauche: contrafter fe dit de figures qui 
font des poftures différentes. 

Que leTableau (bit rempli également; 
que les extremicez des jointures foient ra* 
rement cachées , & les pieds jamàb ; que 
lemouvementdes mains accompagne ce- 
lui de la tête/ 

Fuyez les vues difficiles à trouver, & 
qui font peu naturelles, les mouvemens 
&Jes avions forcées, avec toutes les par- 
ties defagieables à voir , comme font les 
racourcis. - 

Que les drappeties foient jettées noble- 
ment •> que les plis en foient amples , & 
qu'ils fiiivent l'ordre des parties,lesfaifant 
voir defïbus par le moyen des lumières & 
des ombres, nonobftant que ces parties 
foient fouvent traverfées par le coulant 
des plis qui flottent à Tentour, fans y être 
trop adherans&colez, mais qui les mar- 
quent en les flattant par la difpenfation 
jufte des ombres & des clairs. La beauté 
des draperies ne confifte pas dans la quanr 
rite des plis , mais dans un ordre fimple 
& naturel. Il faut obferver la qualité des 
perfonnps ; aux Roisy Princes , Pceiats & 
Magiftrats, il faut leur en donner d'amr 
pies ; aux païfarîs & aux efclaves , de gtof- 
fes& retrouffées, & aux filles de tendres 
& de légères. Une faut pas que Tauvrage 

* foit 
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foit trop enrichi d'or ny de pierreries, par- 
ce que les plus rares font plus chères Se 
plus précieufes, & celles qui font le grand 
nombre , font des plus communes , Se fe 
donnent pour un prix très médiocre. 

Grouppes eft un amas de plufieurs corps 
aflèmblez en un peloton, & l'on dit Group- 
pe de figures , grouppe d'animaux , groupe 
pede fruits, &c. il y en peut auflî avoir 
de corps de diverfe nature , & l'on dit , 
telle & telle chofe font grouppe avec tel- 
le autre, leslcaliens difent groppo, qu'ils 
ont pris du mot Latin Globus., 

Goût en Peinture eft une idée qui fuit 
l'inclination que les Peintres ont pourcer- 
taines chofes : l'on dit voilà un ouvrage 
de grand goût , pour dire que tout y eft 
grand & noble, que les parties font defl 
unées librement, que les airs de tete 
n'ont rien de bas, chacune dans fon efpe- 
ce , que les plis des draperies font amples , 
Se que les jours & les ombres y font lar- 
gement étendus : dans cette lignification 
Fon confond fouvent goût avec manière , 
& l'on dit tout de même : voilà un ouvra- 
ge de grande manie're. 

Manière eft l'habitude que les Peintres 
ont prife > non- feulement dans le manî- 
ment du pinceau , mais encore dans les 
trois principales parties de la Peinture , 
invention ,deflèin & coloris , & félon que 

B cette 
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cette habitude aura été contradfcce avec 
plus ou moins d'étude & de connoiA 
iance du beau naturel , & des belles cho- 
ies qui fe voyent de Peinture & Sculpture, 
on l'appelle bonne ou mauvaife manière ; 
c'eft par cette manière dont ileft ici quef- 
tion , que l'on reconnoît l'ouvrage d'un 
Peintre , dont on a déjà vu quelque Ta- 
bleau y de même que l'on reconnoîc récri- 
ture & ftyle d'un homme de qui on a déjà 
reçu quelque lettre : Ton dit même con- 
noître les maniéres,pour dire connoîtrede 
plufieurs Tableaux , & l'ouvrage de cha- 
que Peintre en particulier. 

Prononcef k dit en Peinture des par- 
ties du corps comme dans l'expreflion or- 
dinaire il fe dit des paroles; le langage de 
la Peinture eft le langage des muets ; elle 
ne fe fait entendre que lorfque certaines 
parties s'accordent enfemble, & font dif- 
pofées de manière qu'elles expriment les 
fentimensdu cœur , de même que font les 
paroles quand elles font joiritcs;& l'on dit 
prononcer une main , un bras , une épau- 
le, un geneu, ou quelque autre partie, 
pour dire, la marquer , la fpecifier , la 
débrouiller, la donner à connoître par- 
faitement, comme l'on dit, prononcer 
une tel le parole ; pour dire la donner £ 
entendre diftinâérnent&fansbegayer. 

Swift , ç ? eft4-dke agile Se de taille dé- 
gagée , 
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gagée , nous l'avons de l'Italien Suelto. 

Ces termes expliquez, avant qu'entrer 
en l'explication des figures, draperies Se 
autres choies qui font partie du païTage , 
que j'expliquerai dans le Livre d'oifeaux 
de feu Nicolas Robert Fleurifte mon 
Maître, qui fe vend & celui deFleurs, chez 
François Poilly fameux Graveur rue Saine 
Jacques , je commencerai à donnerà con- 
noître les obfervations necelîàires pour 
peindre les fleurs au naturel. 

Pour bien peindre une fleur il ne faut 
pas feulement que le deflein 8c fa figure 
foit fait régulièrement ; il faut encore que 
le coloris qui lui convient , foit donné. 
L'explication fuivante fervira pour l'in- 
telligence entière de ce fait. 

Le Livrede Fleurs eft compofé de tren- 
te-une feuilles , dans l'explication de cha- 
cune dcfquelles il eft aifé de connoître la 
manière de peindre au naturel les Fleurs. 
* Dans la première feuille eft une cou- 
ronne de Fleurs , à la tête de laquelle eft 
une Impériale : cette fleur eft de couleur 
orangé , il faut l'ébaucher d'une eau de 
gomme-gutte fort claire , & l'ombrer par 
deflîis avec de la mine partraits, du (ens 
qu'ils font marquez dans cette Fleur , & 
pour finir cette Fleur dans les ombres les 
plus fortes , prendre du carmin pur. La 
graine de cette Fleur eft feuille -morte, 

B ij elle 
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elle s'ébauche d'une eau de gomme-gutte ! 

fort claire , &c(t rembrunit avec un peu 

de gomme-gutte & de pierre de fiel mêlées I 

enfemble : les autres Fleurs dont cetee ^ \ 

couronne eft compofée , font expliquées 

dans les feuilles fuivantes. ! 

La deuxième renferme deux Fleurs, 
fçavoir , un œiiiilet & fon bouton couleuc 
de feu panaché , & une fleur de guimauve ! 
avec fes boutons couleur de gridelin. 1 

Vous obferverez pour peindre ces Fleurs j 
comme toutes les fuivantes , le fens des 
traits de vos Fleurs pour les imiter , les ! 
jours & les ombres d'icelles ; & pour réiif- 
fir, il faut que dans les jours ou clairs de 
vos Fleurs , votre coloris foit plus tendre 
que dans les ombres: la pratique vous ! 
rendra cet avis palpable &fenfible. 1 

Pour peindre votre œiïiilet panaché, 
vous en ébaucherez les panaches d'une eau 
de carmin fort claire, & les rembrunirez 
petit à petit d'une eau un peu plus forte 
par traits; le furplus de votre œiiiilet fê 
peint d'une eau d ? encre de la Chine fore 
claire , mêlée d'un peu d'Inde ; & pour 
les blancs , il finit obfèrver la blancheur 
de votre vêlin. 

Vous ébaucherezle verddevotre œiiillei! 
avec du Stilde grain mêléavec un peu d'ou- 
tremer d'Hollande, le finirez de verd d'Iris, 
l («a fleur de Guimauve, vous l'ébaucher 



Digitized by Google 



O V À L ! S . XXJX 

rez avec du carmin , de la laque , & un 
peu de blanc de plomb mêlé enfemble , 
ce qui fait un gridelin pâle ; Se finirez 
avec du carmin & de la laque auflï mêlez 
cnfèmble, qui font un gridelin vif 3 les 
bourons s'ébauchent & te finirent de la 
même manière. 

La graine de cette Fleur eft verte » & 
s'ébauche & fè finit comme le verd de fà 
tige & de Ces feuilles jfçavoir pour l'ébau- 
che , de verd de Montagne tout pur , & 
pour finir, de verd d'iris. 

La troifiéme contient trois Anémones 
(impies de couleur gridelin à graines 
noires : vous les ébaucherez avec un peu 
de laque d'outremer & très-peu de blanc, 
& les finirez avec la laque & l'outremer 
mêlez en (emble. Pour la graine vous pren- 
drez une eau d'encre de la Chine mêlée 
avec de l'Inde fort claire, & rembrunirez 
avec de l'encre de la Chine pure. 

Les queues font de couleur gridelin fa- 
le ; vous les ébaucherez de laque&de verd 
mêlez enfemble , & les finirez de la même 
couleur. 

Le verd , vous l'ébaucherez de verd de 
Montagne, mêlé avec un peu de blanc de 
plomb , & le finirez de verd d'iris. 

La^quatriéme renfierme deux Fleurs ; 
fçavoir l'Anémone dite la larmoyée , 
Fleur panachée couleur de feu, & le 

B iij lys 
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lys de montagne couleur orangé. 

L'Anémone s'ébauche d'une eau de 
carmin fort claire dans les panaches , & 
fè rembrunie de carmin petit à petit ; dans 
les jours de vos panaches vous referverefc 
la blancheur de votre vêlin fans y mettre 
aucun bianc : pour les coups tendres, vous 
. les devez faire avec une eau d'encre de la 
Chine fort claire , mêlée d'un peu d'inde 
comme à l'œuillet , expliqué en la fécon- 
de feiiil le > page 18. 

La graine eft d'un gridelin vif, elle 
s'ébauche de laque d'outre-mer, & de fort - 
peu de blanc, & fe finit de laque & de èar- 
mm melé en/êmble y la graine du milieu 
eft de carmin clair , elle s'ébauche d'une 
eau de carmin fort claire* & fe rembrunit 
de carmin pur : la queuë de cette Anémo- 
ne, & Ces feuilles fe peignent comme cel- 
les des Anémones fïmples, expliquées, 
dans la feuille 3 . page 29. 

Pour conferver la laque liquide* il faut 
remplir de tems en tems la petite fiole oii 
elle fera , d'eau claire par delïus le mare % 
parce qu'on ne peut fe fervir de cette cou- 
leur lorfqu'elleeftfeche. 

Le Lys de montagne s'ébauche d'une 
eau de gomme-gutte fort claire & s'ombre 
de mine,& dans les ombres les plus fortes, 
de carmin pur j les petits points qui font 
fur les feuilles , fefont de carmin brun : la 

, graine 
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graine eft de même couleur que la fleur : 
le verd de cette fleur fe peint comme celui 
de rœïllet , expliqué dans la z. feuille , 
page 28. 

La cinquième renferme l'oreille d'Ours. 

Cette fleur eftgridelin, & le milieu d'i- 
celle qui eft une étoile, eft jaune. Pour l'é- 
baucher, il faut prendre un peu de blanc 
mêlé de laque , & pour la finir , la laque feu- 
le: Técoile du milieu s'ébauche de gomme- 
guete fort pâle , & fe rembrunit de la mê- 
me couleur plus forte . 
. La queue & les feuilles s'ébauchent de 
verd de Montagne , Se fe finiflènt de verd 
iris. 

Il y a de ces Fleurs de trois couleurs 
différentes dont celle cy-defliis eft la pre- 
mière, . 

La féconde, decouleurde citron , qui 
s'ébauche de Macicotpâle , & fe rembru- 
nit de gomme*gutte fort claire. 

La troifiéme eft blanche , elle s'ébau- 
che d'une eau d'encre de la Chine mêlée 
avec un peud'inde, qui doit êcre fi claire, 
qu'à peine on la pu i lie voir dans les plus 
grands jours de la Fleur , où il faut obfer- 
ver la blancheur de votre vélîn , fans y 
mettre aucun blanc, de pour rembrunir 
de l'eau de l'encre delà Chine mêléeavec 
peu d'inde, comme cy- devant, un peu 
plus forte. 

B iiij Vous 
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Vous remarquerez qu'à toutes ces Fleurs 
l'étoile du milieu eft toujours jaune , &fe 
peint comme il eft marqué cy-defTus. 

Sur cette Fleur eft un papillon , dont 
le fond eft d'argent , les marques noires 3 
&celies qui font fur les ailes , de couleur 
feîiille morte, & le corps de terre d'om- 
bre. Pour le fond du Papillon , il faut 
prendre de l'argent en coquille $ pour le 
noir , de l'encre de la Chine , & pour 
rébauche de la couleur de feîiille morte , 
prendre de la gomme-gutte & pierre de 



c 






13 



pierre de fiel feule, 

Lafïxiéme contient deux fortes de cam- 
panel les. . 

La première à feuille d'Ortie eft gride- 
lin; elle s'ébauche de laque & d'outremer 
mêlez enfemble , fort clair , plus de laque 
que d'outremer pour foire le mélange , & 
ie finit de la même couleur plus forte que 
pour l'ébauche. > 

La féconde eft d'un gridelin différent 
du premie gérant plus clair: dans le mélan- 
ge il faut mettre plus d'outremer que de 
laque. 

La graine de ces Fleurs eft d'un jaune 
vifj elle s'ébauche de gomme-gutte un peu 
épaifïè , & fe finit de pierre de fiel & un 
peu de carmin mêlez enfemble. 
Les queues & les feuilles font vertes ; el- 
les 
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les s'ébauchent de verd de montagne , & 
le finilïent de verd d'iris : il faut obferver 
tous les traits qui font fur les feuilles, & 
les marquer d'un verd fonce. 

La feptiéme contient trois Fléursj 
L* Aubifoin autrement Barbeau , le Col- 
chique & le Crocus. 

L'Aubifoin ou Barbeau eft bleu pour 
l'ébauche de l'outremer pâle , & pour fi- 
nir , de l'outremer un peu plus foncé. La 
graine eft jaune ; elle s'ébauche de gom- 
me-gutte , & fe finit de pierre de fiel mê- 
lée de gomme- gut te. 

Le Colchique tire fur le gridelin ; il s'é- 
bauche avec de la laque , du carmin & 
dublancmêlez enfemble , & fe finit de la- 
que & de carmin auflî mêlez enfemble. 

Le Crocus eft blanc $ il s'ébauche avec 
une eau d'encre de la Chine fort claire, & 
fe finit d'encre de la Chine un peu plus 
forte. 

Le verd de ces trois Fleurs s'ébauche de 
verd de montagne , & fe finit de verd d'i- 
ris. 

La Sauterelle s'ébauche d'or en coquil- 
le, fe rtmbrunit de verd d'iris, dans les 
plus forts traits, de verd un peu plus foncé. 
Les pieds s'ébauchent de terre d'ombre 
avec un peu de blanc , & s'ombrent avec 
de l'encre de la Chine & de la terre d'om- 
bre mêlez enfemble. 

B v La 
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La Chenille s'ébauche de verd jaune, 
qui fe fait avec un peu de cendres bleues 9 
éc duScil de grain. Les ombres du corps 
& des rayons deifus le dos fefont avec de 
l'outremer pur , l'œil fe fait d encre de la 
Chine, & le point de l'œil avecdel'atf- 
genc en coquille. 

La huitième renferme deux Fleurs Se 
un bouton ; fçavoir , leSoucy fauvage , &: 
une Tulippe panachée. 

Le Soucy fauvage eft blanc > la graine 
faune * & fe peint comme l'oreille d'Ours 
blanche , contenue dans la fciiille cinquiè- 
me , page }i. Le bouton eft de même 
couleur que la fleur ^ à l'exception de$ 
trois, petites feuilles de defïbus qui font 
vertes ; il y en a auflS de jaunes. 
LaTulippe eft panachée, le milieu des pa- 
naches eft gridelin; elle s'ébauche d'outre- 
mer,dc laque,& un peu de blanc mêlez en- 
femble & fe finit avec d'outremer & laque 
feule mclezenfemble.Le tour des panaches 
eft de carmin pur , le verd s'ébauche de 
verd de montagne, 8c Ce finit de verd d'iris* 

La Sauterelle eft de couleur feuille- 
morte; elle s'ébauche de gomme- gutte 
fort claire , & fe rembrunit de pierre de 
fiel & de terre d'ombre mêlez enfèmble» 
Les cornes font d'outremer & les petites 
bouceilles jaunes. Les pieds fontde même 
couleur que le corps. Laterraflc s'ébauche 

. - de 
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de verd de montagne , & s'ombre avec un 
peu d'inde&Stil de grain mêlez enfcmble- 

La neuvième contient la fleur d'Hellé- 
bore noire. 

L'extrémité des feuilles de cette Fleur 
eft noir, & le milieu eft verd, la graine 
jaune ; quand la feuille eft ouverte, elle eft 
blanche : elle s'ébauche de Stil de grain > 
avec un peu de verd d'iris mêlez enfemble, 
& s'ombre de verd d'iris. Le noir fe fait 
J'encre de la Chine, la graine s'ébauche 
degomme-gutte & de pierre de fiel raclez 
ensemble , 8c fe finit de verd d'iris. 

La dixième contient une branche d'Hel- 
lébore blanc; la graine noire; elle s'é- 
bauche d'une eau d'encre de la Chine 
fort claire pour teindre un peu le vélin > 
en obfervant la blancheur de votre vêlin 
pour les jours , & fe rembrunit d'une eaa 
d'encre de la Chine un peu plus forte , la 
graine d'encre de la Chine pure ; le verd 
s'ébauche de verd de montagne , & s'om- 
bre de verd d'iris. 

L'onzième contient une Fleur d'Hellé- 
bore, de Pavot, & desFleurs de Bourroche- 

La Fleur d'Hellébore eft noire ; elle s'é- 
bauche d'encre de la Chine , & finkr 
avec la même couleur pure. 

Le Pavot eft jaune, s'ébauche de gom>- 
me-gutte fort claire , s'ombre dégomme- 
gutte plus forte , dans les plus bruns fe 

B vj ïen*. 
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rembrunit avec de la pierre de fiel : le 
gros de la graine s'ébauche auflî de gom- / 
me-gutte, & s ombre avec un peu de verd 
d'iris , & l'autre petite graine eft violette, 
& s'ébauche de laque & d'outremer mê- 
lez enfcmble fort claire , & fe rembrunit 
avec la même couleur plus foncée. 

Les Pavots doubles font couleur de feu, 
violet & gridelin ; les couleurs de feu s'é- 
bauchent d'une eau de carmin mêlée de 
vermillon, & fe finirent de carmin pur: 
pour le violet y mettez dans le mélange 
plus d'outremer que de laque, & pour le 
gridelin plus de laque que d'outremer. 

La fleur deBourroche eft bleûëj s'ébau- 
che d'eau d'outremer fort claire, & fe 
rembrunit par traits petit à petit avec 
l'outremer pur ; la graine la plus longue 
qui eft faite en pointe , eft noire ; elle s'é- 
bauche d'encre de la Chine , & fe rembru- 
nit avec la même couleur pure : celle qui 
eft pardellus eft rouge , s'ébauche d'eau 
de carmin fort claire , & fe rembrunit 
avec le carmin pur. 

. Le verd de toutes ces Fleurs s'ébauche 
avec du verd de montagne , & s'ombre 
de verd d'iris. * 

La douzième contient une branche 
d'Hyacinte blanche, s'ébauche d'une eau 
de gomme- gutte fort claire, qui ne fert 
qu'à teindre le vêlin p & fe rembrunit avec 

de 
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de Peau d'encre de la Chine auflî très- 
claire, obfervanc votre vêlin pour les 
grands jours fans y metrre de blanc. 
. La queûë eft d'une couleur rougeâtre; elle 
s'ébauche d'une eaudeverd demontagne 
fort claire , & Ce rembrunit avec un peu 
de verd d'iris mêlé avec un peu de car- 
min. 

Le verd des feuilles s'ébauche de verd de 
montagne mêlé avec un peu de gomme- 
gutte très-claire, &fe rembrunit d'une eau 
de verd d'iris. 

Le verd d'iris étant le principal verd qui 
s employé dans la Miniature, & le plus 
cher : pour vous le rendre commode & 
fans beaucoup de dépenfe, vous aurez foin 
au commencement du mois de Mai , d'à- 
cheter des fleurs d'iris à la Vallée où à la 
Halle pour tel prix que vous vous voudrez, 
fuivant la quantité que vous voudrez 
avoir de coquilles : vous choisirez un rems 
fec pour expofêr vos coquilles remplies à 
l'air. 

Pour faire votre verdd'iris , ilfaut pren- 
dre feulement les fciiilles cfe toutes les 
fleurs,&les piler dans un mortier de pierre, 
marbre ou de fonte , mettre dans un liage 
neuf les fleurs pilées, & les preflèr dans les 
mains pour en faire fortir l'eau , pour la- 
quelle recevoir vous avez un baflfn.de fa«. 
yance , & dans cette eau mêler , s'il y a la 

quan- 
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& s'ébauche de gomme-gutte > fe rembru- 
nie de piere de fiel , les petites feuilles ver- 
tes* qui font autour & laqueuë font vertes* 
elles s'ébauchent d'une eau de verd d'iris 
fort claire , & fe rembrunirent d'une eau 
de même verd un peu plus forte. v 

La quatorzième contient une Fleur d'i- 
ris & une Tulippe panachée. 

Les trois groflès feuilles de cette fleur 
d'iris font bleues , & s'ébauchent d'outre- 
mer fort clair, fe rembruniflènt d'outre- 
mer pur. Dans les plus fortes ombres, on 
peut mêler un peu d'inde avec l'outremer. 
Les trois feuilles pointues qui font dans le 
milieu , font de couleur de chair > & sé~ 
bauchent d'une eau de carmin mêlée avec 
un peu de laque fort claire, & fefiniflène 
d'un peu de carmin pur fort doux. Les 
deux grandes feuilles d'en-bas font de cou- 
leur cramoily , autrement colombin \ elles, 
s'ébauchent d'une eau de laque fort clai- 
re , & fe finirent de laque & de carmin* 
mêlez, ^nfemble. Les filets qui font def- 
fus , fe font de la même couleur un peu 
«hos brune, la graine eft jaune; elle s'é- 
bauche de gomme-gutte bien foncée & fe 
pointillé de carmin , la pointe du bouton 
eft bleuâtre , s'ébauche & fe finit comme- 
les trois premières feuilles de la fleur. 

Les feuillesquien ferment laqueuë, tant 
de la fleur que du boutoa * font comme 
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une petite toile de foyerouftâtre; elles s'é- 
bauchent de gomme-gutte fort claire , 8c 
fe finiflènt d'un peu de terre d'ombre/Le 
verd des feuilles eft d un verd gay; il s'ébau- 
che d'un verd de montagne fort clair, 8c 
fe rembrunit de verd d'iris tout le plus vif* 
c'eft-àdire, qu'il ne foit ^oint jaune. 

LaTulippe eft panachée ; elle s'ébauche 
dans les panaches d'une eau de carmin , & 
fe rembrunit peu à peu de carmin un peu 
plus fort ; dans les plus grands bruns , fê 
donnent des coups decarmin brun un peu 
plus forts aux endroits les plus foncez , 
tout le reftede laTulippefe fait par traits 
fors fins 3 avec une eau d'encre delà Chi- 
ne fort claire, obfervant la blancheur de 
votre vêlin^où il n'y a point de petits traits. 

La queûëeft d'un verd jaune, elle s'ébau- 
che de gomme-gutte mêlée avec un peu 
de verd demontagne ; & fe rembrunit d'u- 
ne eau de verH d'iris fort tendre, les feuil- 
les s'ébauchent d'un verd de montagne 
fort clair , & fe finiflènt avec un peu de 
verd d'iris. 

La quinzième feuille contient une tige 
de Lys de Perfe. 

Cette Fleur eft orangé ; elle s'ébauche 
de gomme-gutte fort claire , & s'adoucit 
avec de la mine par traits & fe rembrunit 
auflî par traits dans les endroits les plus 
forts avec du carmin pur, fur les feuil- 
les 
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les les plus éclairées avec une eau de car- 
min. 

La tige eftgridelin,elle s'ébauche d'outre- 
mer & de laque mêlez en femble fort clair, 
& fe finit de la même couleur plus forte. 
■ Les petitesqueûës des fleurs font de mê- 
me que les fleurs , les feuilles font de verd 
pâle ; elles s'ébauchent d'une eau de verd 





m 


1 


u 



verd d'iris mêlé avec le verd de montagne. 

Le Gladieul qui eft une fleur des Indes, 
fe peint comme le Lys de Perfe , page 40. 

La feiziéme contient une branche de 
lys de Montagne, couleur de pourpre , une 
bi anche de campanelles gridelin , & une 
blanche de violettes de montagne. 

Le Lys de montagne couleur de pour- 
pre > s'ébauched'une eau de Jaque , de car- 
min y Se un peu déterre d'ombre mêlez en- 
femble fort claire , & fe rembrunit des 
trois mêmes couleurs mélangées; les petits 
points dedefliisfe font du plus brun de ce 
mélange , le bouton du Lys fe fait com- 
me la fleur. 
La queûë s'ébauche d c verd de montagne, 
& s'ombre de la même couleur que la 
fleur , & les petits points qui font deflus 
fe font comme ceux de la fleur, les feuil- 
les font d'un verd fort brun > l'ébauche fè 
fait de verd de montagne, &fe rembrunit 
de verd d'iris un peu brun. 

Les 
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Les campanelles qui font de couleur gri- 
delin , s'ébauchent d'une eau de laque & 
d outremer mêlez enfemble fort claire, 
& fe finillèntde la même couleur un peu 
plus forte, 

La graine de la fleur eft jaune , s'ébau- 
che d'eau de gomme-gutte , & fe finit de 
la racme couleur. Laqueuëcft d'un verd 
jàune, elle s'ébauche de ftil de grain & 
d'outremer d'Hollande mêlez enfemblc 
fort claire, & fe rembrunit de verd d'iris. 

La Violette s'ébauche de même que les 
campanelles, en y mettant plus d'outre- 
mer que de laque > Se fe finit du même 
mélange. 

Le verd des Violettes & des campancl- 
les eft femblable. 

Le petit ruban qui noue ces fleurs , fe 
peut faire de quelle couleur l'on veut ; fï 
vous le faites bleu, vous l'ébaucherez d'eau 
d'outremer , & le finirez petit-à- petit de 
la même couleur un peu plus forte , dans 
les ombres de l'outremer pur. 

Si vous le faites rouge , vous l'ébauche- 
ïez d'eau de carmin , & le finirez de la 
même couleur un peu plus foncée ,dans 
les ombres de carmin pur. 

Si vous le faites jaune , vous l'ébauche- 
rez de Macicot, & l'ombrerez de gom- 
me-gutte, & dans les plus grandes ombres 
y ajouterez de la piere de fiel. 

Si 
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Si gridelin , vous 1 ébaucherez d'une 
eau de laque & d'outremer mêlez enfem- 
ble & le finirez de la même couleur un 
peu plus forte, & dans les ombres les plus 
fortes, de l'inde. 

Ladix-feptiéme contient trois tiges j 
fçavoir , une dite Dighalis , un Lys oran- 
gé , & une tige de fleurs de Penfée. 

La fleur Digitalïs eft jaune, elle s'ébau- 
che de gomme-gutte, fit fe finit de pierre 
de fiel mêlée avec de la gomme-gutte. 

La queue & les boutons fe font de verd 
jaune , l'ébauche fe fait avec un peu de 
ftil de grain mêlé avec du verd de monta- 
gne, & s'ombre de verd d'iris. 

De cette fleur il y en a encore de deux 
couleurs ; fçavoir gridelin & blanche. 

La première fe peint comme les campa- 
nelles de la feiiille feiziéme,page4i.&U 
féconde fe peint comme la fleur d'Hyacin- 
te blanche de la feuille douzième page $6. 

Les queues font de même couleur que 
celle de la fleur jaune. 

Le Lys orangé s'ébauche de mine , & 
s'ombre de carmin, les petits points qui 
font deflus les feuilles de dedans fe font de 

carmin brun. 

La graine eft jaune y s'ébauche de gom- 
me-gutte , & fe rembrunit de piere de fiel 
& gomme-gutte mêlez enfemble. 

La queue s'ébauche de verd de monta- 
gne» 
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votre cftcmpe , & dans les jours vousfer- 
vant d'une couleur plus claire , & dans 
vos ombres d'une couleur un peu plus 
foncée. 

La graine des lys fefait comme celle du 
lysorangé>&le verddela queue aulfi com- 
me le verd du lys orangé, expliqué dans 
la feuille dix-iepe dudit livre, page 

**La dix- neuvième renferme une tige de 
fleurs de Mauves qui font de couleur co- 
lombine , autrement de pourpre. Ces fleurs 
s'ébauchent de carmin & de laque mêlez 
enfemble, fe finiflènt des mêmes couleurs 
ainfi mélangées, les boutons font delà 
même couleur un peu plus tendre. 

Le verd eft fort pâle, il s'ébauche dç 
verd de montagne fort clair , fe rembru- 
nit avec un peu de verd d'iris mêlé avec 
un peu de carmin, &de ces deux couleurs 
fe font les petits points qui font detfus les 
queues Se les boutons, 

ta vingtième contient trois tiges de Nar* 
.ciflès de différentes cfpeces. 

Celui qui a le godet long , & les deux 
petits qui font au deffous, (ont de couleur 
jaune clair, les godets s'ébauchent de gom- 
me- gutte fort claire, & s'ombrent de gom- 
mée- gutte un peu plus forte , <& fe rembru- 
niflent de pierre de Fiel,les grandes feuilles 

$'ibauchçnt auflî de gomme- gutte fore 

claire. 
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cre de la Chine fort claire , & fe finit d'u- 
ne eau de la même couleur un peu plus 
forte , obfervant votre vêlin pour vos jours; 
le bord dudit godet fe fait de carmin pur, 
k graine s'ébauche & fe finit comme les 
> feuilles. 

Le verd eft femblable au verd des Nar- 
ciflès y explique dans les feiiilles vingt 
& vingt-une, des pages 46. 

La vingr-troifiéme contient encore des 



& les godets blancs bordez de rouge , & 
fe peignent comme ceux de la feuille pré- 
cédente. 

La vingt-quatrième renferme une bran- 
che de rofes & deux boutons, ces Rofes 
font couleur cramoify , &s*appellentRo- 
fes de Provins. 

Les deux Rofes s'ébauchent de laque 
mêlée de carmin fort claire, plus de car- 
min que de laque, & {efiniflèntde la mê- 
me couleur , la graine eft jaune & le mi- 
lieu de la fleur, elle fe peint comme le 
Narcifle d'Afrique , feuille vingt-deux, 
page 46. 

Les boutons, tes feuilles &les queues 
(ont verds , il s'ébauchent d'un peu d'ou- 
tremer d'Hollande mêlé avec du ftil de 
Grain ,& s'ombrent de verd d'iris, les pe- 
tites veines des feiiilles fe font avec du 
verd d'iris fort brun ? les petits piquans fe 




ilonc auflî jaunes, 
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Cette Fleur eft de couleur rouge , elle 
débauche de Vermillion fort clair , |& fe 
rembrunit de carmin pur, la graine eft 
jaune , elle s ébauche de Macicot , & fe 
rembrunit de gomme-gutee mêlée avec 
un peu de pierre de fieL 

Leverd de ces deux Heurs eftfemblablc, 
il s'ébauche du même verd que la Rofe 
de Provins , feuille vinge-quatre , page4i. 

Les deux Ancolies lont colombines , 
elles s'ébauchent de laque claire, ôc fe fi- 
nirent de la même couleur fort tendre, 
la graine eft jaune., la queue & les feiiiU 
les de verd jaune , le bouton fe fait d'une 
couleur un peu plus pâle que la fleur ; ce 
verd fe fait de ftil de grain mêlé avec du 
verd de montagne, &fe finit de verd d'iris. 

La Fleur de, Fretillaire qui eft dans la 
même feuille marauée par petits quar- 
reaux > eft violer & blanc, 
• Les petits quarreaux violets s'ébau* 
t client de laque & d'outremer mêlez en- 
fêmble , & fe finiflènt de même couleur, 
Etles|petits quarreaux blancs s'ébauchent 
d'une eau d'encre de la Chine fort claire % 
3c fe finiflène d'une eau de la même encre 
un peu plus forée, . .* 

La queue & ies deux feuilles pointues 
font d' un verd bleu; elles s'ébauchent de 
verd de montagne mêlé avec de l'outremer 
d'Hollande, Scie finiflènt de verd d'iris feuL 

C La 
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La queuë s'ébauche de verdde monta* 
gne , & fe finie de verd d'iris. 

La vingt- huitième contient une bran- 
che de la Fleur dice Solarium Indicum , en 
plufieurs boutons, 

< Ces Fleurs font bleues ; elles s'ébau- 
chent d'une eau d'outremer fort claire , & 
fefinifïènr petit-à-petit d'outremer un peu 
plus fort, &dans les grandes ombres d'ou- 
tremer pur: la graine eft rouge , elle s'é- 
bauche d'une eau de carmin, & fe finie 
de carmin pur. 

Les petits boutons fe font de la même 
couleur que la fleur, un peu plus tendre , 
les branches & les feuilles font d'un fonce; 
elles s'ébauchent d'un verd de montagne * 
& s'ombrent de verd d'iris bien fonce, 

Les piquans qui font fur les branches 
& les feuilles, fe peignent comme lagrai- 
tte , les côtes Se les filets font de même 
verd que les branches & les feuilles. Il 
faut obfervcr les jours où le verd doit être 
plus tendre. 

- Lavingt-neuviémerenferme deux œiiil- 
lets d'Inde , une Tulippe panachée , & une 
Anémone fimple avec fon bouton. 

Les Oeiiillets d'Inde font jaunes , s'é- 
bauchent de gomme-gutte , & fe finiflenc 



& pierre de fiel mêlez enfemb'e , la grai- 
ne de même , enobfervant les jours & les 
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ombres , c'eft-à-dire , dans les jours y 
mettre de la gomme- gutte feule, &dans 
les ombres du mélange ci-deiïus. 

La queue & les petites feuilles font d'un 
verd jaune , s'ébauchent de ftil de grain & 
d'outremer d'Hollande mêlez entemble , 
& fe finirent de verd d'iris. 

La Tulippe eft violette , les panaches 
s'ébauchent de laque & d'outremer mê- 
lez enfemblc, & fe finUfent de la même 
couleur: dans ce mélange il faut plus 
d'outremer que de laque, & ne fe fervir 
pour l'ébauche que de l'eau de ces cou- 
leurs : les jours de cette Tulippe font gris , 
& fe font par traits d'une eau d'encre de 
la Chine fort claire. Le verd de la queue 
& des feuilles s'ébauche d'une çau de 
gomme-gutte mêlée avec un peu de verd 
de montagne & fe finit de verd d'iris. 
. Si vous voulez faire une feuille qui fc 
fane , au bout de la feuille du verd de vo- 
tre Tulippe vous y mettrez une eau de 
pierre de fiel feule. 

tL'Anemonc fimple eft colombine , Se s'é- ~ 
bauched'uneeaudelaqueclairej &fe finie 
de la même couleur plus foncée par traits % 
fort tendre , en obfervanc le fens qu'ilsont. 
Le bouton fe fait comme la Fleur. . 
La graine çft d'un violet fort brun ; el- 
le fe fait de laque & d'inde mêlez enfem- 
blc , & fe rembrunie de la même couleur* 
*:uq j La 
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Laqueuë8desfeiulless'ébauchentdevercl 
de montagne , & fe finilïènt de verd d'iris. 

La trentième contient un Narcillè Am- 
ple blanc , dont le godet eft jaune & rem- 
bruni de rouge , deux Tulippes , une com- 
mune & une panachée , & deux Fleurs & 
deux boutons de Giroflée fimple. 

Le Narcifle s'ébauche d'une eau d'en- 
cre de la Chine très-claire , & s'ombre 
d J une eau de la même encre un peu plus for- 
te ; pour les jours vousobferverez le blanc 
de votre vêlin ; le godet jaune s'ébauche 
de gomme-gutte, & fe finit par dedans & 
pardeflus d'une eau de carmin : la graine 
eft de jaune foncé , elle s'ébauche de gom- 
me- gutte , I& fe finit de pierre de fiel , le 
furplus delà fleur fe peint comme les au- 
tres Narciflcs expliquez feuilles vingt &c 
vingt-unedes pages 46. 

La Tulippe commune ou iîmple eft 
rouge elle s'ébauche d'une eau de car- 
min claire , & fe finit petit-à- petit &par 
traits de la même couleur , un peu plus 
forte dans les ombres de carmin brun. 

La Tulippe panachée eft jaune; elle s'é- 
bauche d'une eau de gomme-gutte fore 
claire , & fe finit de la même couleur 
mêlée avec un peu de terre d'ombre , les 
panaches font couleur de feu , s'ébau- 
chent de vermillon mêlez avec du carmin , 
& s'ombrent de carmin pur. 

C iij Le 
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Le verd fe fait comme le verd des autres 
Tulippes , feuilles quatorze & vingt- neuf, 
pages 39 & jz. 

Les fleurs de Giroflées font de laque 
pure ; elles s'ébauchent d'une eau de cttte 
couleur fort claire , & fe finiflènt d'une 
eau de la même couleur plus foncée, les 
boutons fe font de même. 

Le verd cft d'un jaune pâle j il s'ébau- 
che de macicot pâle mêlé avec un peu de 
verd de montagne , & fe finit de verd d'iris. 

La trente-unième & dernière contient 
plufieurs Violettes enfcmble ; elles s'ébau- 
chent d'une eau de laque & d'outremer 
mêlez enfcmble ,'plus d'outremer que de 
laque, & fe finilïent du même mélange. - 
(Le verd s'ébauche de verd de montagne j 
ic s'ombre de veid d'iris. 

Si l'on veut reprefenter un Vafe rempli 
de fleurs i l'on peut faire le Vafc d'or * 
d'argent, d'émail , de bronze , de cuivre , 
de fayance , pourcelaine , criftal ou verre. 

Les Vafes d'or fe couchent d'or en co- 
quille , & s'ombrent de pierre de fiel > & 
dans les plus bruns , de terre d'ombre mêle 
avec un peu de carmin. 

Les Vafès d'argent fe couchent d'ar- 
gent & s'ombrent d'inde & d'encre de la 
Chine mêlez cnfemble , & fur les plus 
bruns d'encre de la Chine & de terre d'om- 
bre aufli mêlez enfcmble j les façons > figu- 
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res, feuillages & autres ornemens qui fe 
trouveront defTus , fe forment & Cç finif. 
fent du mélange dont on s'eft fervi pour 
ombrer. 

Les Vafes d'email s'ébauchent de blanc 
pur y & s'ombrent d'encre de la Chine & 
âe blanc mêlez enfenibic , & les dernières 
ombres fe font d'encre de la Chine pure 
fort légèrement. 

Les Vafes de bronze & de cuivre 
couchent de bronzes différentes, ou plus 
claires , ou plus brunes félon l'inclination 
que l'on a , & s'ombrent du même mé- 
lange que les Vafes d'or ci-deflus explû 
que, page 54. 

. Les Vafes & pots de fayance s'ébau^ 
chent de blanc , Se s'ombrent d'une eau 
d'encre de la Chine fort claire , les fa- 
çons que l'on veut faire deflùs fe fon* 
d'outremer , de blanc, & un peu d'inde 
jnêlez enfêmble. 

Les Vafes &pots de porcelaine ; s'ébaun 
client de blanc; s'ombrent d'une eau d'en-n 
cre de la Chine mêlée de terre d'ombre & 
d'ocre jaune - y pour faire des façons & or- 
nemens defTus , il faut fe fêrvir du même 
mélange dont on fe fert pour les faire fuc 
la fayance. 

Les Vafes de criftal s'ébauchent d'encre 
de la Chine & de blanc fort clair , s'om- 
brent d'encre de la Chine mêlée avec un 
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eu de terre d'ombre > &ferehauflènt Je 
lanc mêlé avec la couleur de l'ébauche, & 
fur les plus vifs reflets du jour , de blanc 
pur. 

Le Vafe ou fiole de verre s'ébauche de 
verd de montagne mêlé avec de Tencrg 
de la Chine > un peu de blanc , & un peu 
d'inde , & s ombre av* l'encre de la Chi- 
ne , & un peu d'inde mêlé avec la couleur 
de l'ébauche > fe rehauflè de blanc mêlé 
avec la couleur de l'ébauche , & furies 
plus vifs reflets du jour, de blanc pur. 

L'on fair aufli des Paniers de Fleurs 
qui fe font de trois manières d'ozier ; fça- 
voir , cordé > pafle & en croix , &* ces Pa- 
niers fe peignent de deux couleurs diffé- 
rentes ,* fçavoir , brun & blanc. 

L'ozier blanc s'ébauche de blanc mêlé 
avec un peu de pierre de fiel , & s'ombre 
de terre d'ombre mêlé avec la couleur de 
l'ébauche , & fur les plus grands bruns 
de terre d'ombre pure, & fe rehauflè avec 
dublanc pur. 

L'ozier brun s'ébauche de terre d'om- 
bre mêlé avec un peu de brun rouge 5 
& s'ombre de terre de Cologne y & fè re- 
hauflè de pierre de fiel , & de macicot mê- 
lez enfemblc. . 

Fin du Livre de Fleurs. 

- 

- ' LIVRE 
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# * 

LIVRE 

D'OYSEAUX. 

DAns la plus grande partie de ce Li- 
vre, vous trouverez lesoyfcauxdans 
des Païfages bien ordonnez & agréables , 
dont l'explication & la manière de les 
peindre eft d'une grande utilité , puifque 
le païfage eft une des plus belles parties 
de la Peinture. 

La première feuille de ce Livre qui con- 
tient l'Aigle Royal , peut vous fervir d'e- 
xemple pour pouvoir peindre des Païla- 
ges > en oblervant la place de l'oyfeau qui 
peut k peindre fans blanc , au lieu que 
dans le Païfage le blanc eft abfolumenc 
neceflàire. 

* Quand vous aurez poncé ou calqué 
cette première feuille fur votre vélin , Se 
que vous aurez marqué les principaux 
traits à la pointe d'argent , ainu que je l'ai 
dit au commencement de ce Livre , vous 
coucherez le Cifel de votre Païfage avec 
un gros pinceau & à grands coups , d'ou-< 
tremer&: de blanc mêlez cnfemble uni- 
ment, & s'il n'eft uni à la première cou- 
che , vous le coucherez une féconde fois. 

L'horizon qui defeend jufques far les mon- 
tagnes , fe fak de la même teinte p en y 

C v ajoO- 
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ajourant plus de blanc mêlé avec du car- 
min ; l'on le peint auflî de pierre de fiel, 
mêlé avec de la mine de plomb , du blano 
& de la couleur du Ciel , il faut noyer la 
couleur de l'orizon avec celle du Ciel im- 
perceptiblement , en telle forte que Ion 
n'y puifle remarquer de fèparation. 

Les nuées qui le font fur le Ciel , fc 
font avec la couleur de la couche du Ciel, 
mêlée avec un peu de celle de l'horifbn , & 
Un peu de laque , & le rehauffent avec la 
couleur de Thorifon fur les extremitez des 
jours. 

On les peut encore faire avec la teinte 
de l'horifon , & les rehauflTer avec un peu 
d'ocre jaune , de blanc , & de vermillon 
xnclcz cnfemble > qui feront un coloris de 
chair fort délicat. 

Les premiers loingtains fe font avec la 
teinte du Ciel , en y ajoutant plus d'otirre- 
mer & du carmin ; & fi vous voulez faire 
un Païs bien éloigné , dans la première 
teinte des premiers loingtains, vous ajoû- 
ferez tant-foit-peu dinde & de tourne- 
loi , & ferez des montagnes , & pour les 
éclairer ^ vous vous fervirez de la teinte 
des nuées. 

Pour foire les terraflès éloignées > vous 
prendrez du verd de montagne , de l'ou- 
tremer , Se un peu de vermillon mêlez 
cnfemble, & pour Us ombrer ê vous ajotW 
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tcrez dans le mélange plus de vermillon, 
ôc un peud'inde. 

S'il y a des touffes d'arbres éloignez , • 
vous les ébaucherez de verdde montagne* 
d'outremer , & un peu de verd d'iris mê- 
lez enfemble , &c pour les ombrer vous 
mettrez dans le mélange , un peu d'inde , 
& un peu plus de verd d'iris. 

Pour les cerrafïes d'après > vous pretir 
drez du ftil de grain clair , de la terre 
d'ombre , & du blanc mêlez enfemble , & 
pour les ombres vous ajouterez dans la 
teinte un peu de verd de veflie, & de ter- 
re d'ombre. 

Les montagnes plus proches fe font de 
la couche du Ciel > & s'ombrent d'outre- 
mer , de laque , & un peu de tournefbl 
mêlez enfemble, félon comme elles font 
claires , ou brunes , fe rehauflent avec la 
couleur de l'horifon, eny ajoutant un peu 
de macicot. 

Les Maifons qui fe trouvent entre les 
montagnes, s ébauchent & fe couchent de 
laque & d'outremer mêlez enfemble, qui 
font couleur gridelin > & s'ombrent de 
tournefbl. » 

Les Prairies qui fe rencontrent au bàs 
des Maifons , s'ébauchent fut les jours de 
verd de montagne , avec un peu de maci- 
cot mêlez enfemble, en adoucifTant fur les 
bruns de tare d'ombre , de blanc & de* 
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verd de montagne auflî mêlez enfomble, 
& s'ombrent de verd d'iris , & ' fur Jes 
bruns , il faut y mêler Un peu de terre 
d'ombre. 

La rivière qui fo rencontre au pied , fo 
fait avec de l'inde & du blanc y ôc s'om- 
bre d'un peu de verd de veflîe, fo rehaulfo 
fut les extremitez des jours avec du blanc 
pur. 

Les Rofoaux qui font dans les Riviè- 
res , Etangs & aux bords , font ou de verd 
vif, ou de verd jaune. 

Les verds vifs s'ébauchent de verd d'iris, 
mêle avec du blanc, & s'ombrent de verd 
d'iris feul. 

Les Rofoaux de verd jaune , s'ébau- 
chent de verd de veffie , ftil de grain , & 
de blanc mêlez enfomble, & s'ombrent de 
verd de veflîe foui , & fo rehauflènt de 
macicot dans les grands jours. 

La Terraflè du milieu fepeut faire juf- 
ques derrière l'oifeau; pour l'ébauche il 
faut prendre du verd de montagne & du 
macicot mêlez cnfomble ; & pour ombrer, 
du verd d'iris , mêlé avec un peu de verd 
de montagne. 

» Les épai (fours de terre fo couchent & 
s'ombrent déferre d'ombre clair*, & de la 
couleur de l'ébauche de la terrafle. 
Le chemin qui paflfe au milieu, fo fait 

ic pierre de fiel, de terre dombre , & de 

blanc 
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blanc mêlez enfcmble , Se pour faire pa- 
roîcre ce chemin , il faut marquer la fèpa- 
ration par une ligne de terre d'ombre, Se 
de verd d'iris mêlez enfemble. 

Comme le Paï iage de la première feiïil- * 
le eft un des moins confiderables , & que 
' l'explication de tous les autres demande 
. un trop grand tems , outre que dans les 
Pa';kges toutes les mêmes couleurs fc 
rencontrent, ou plus brunes ou plus clai- 
res , je me fuis propofé pour garder un 
milieu > de vous donner une idée générale 
de toutes les parties qui compofent le 
Païfage , & de vous en donner une expli- 
cation exa&e. 

Le Ciel d'un Païfage fe peut peindre de 
plufieurs manières , ainfi qu'il eft marqué 
ci-après. 

Pour faire un Ciel ferain , qui eft cou- 
lcui^d'un bleu blanchâtre, il faut pren- 
dre de l'outremer mêlé avec du blanc , 
plus de blanc que d'outremer , coucher 
îa couleur uniment à grands coups de 
pinceau , ScCi du premier coup il n'eft 
fini, il faut donner une féconde couche 
plus claire que la première. 

Pour l'horifon , prendre de la mine de 
plomb, mêle avec un peu de ftil de grain 
Se du blanc , plus de blanc que des autres 
couleurs , lequel mélange fait une couleur 
jougeâtre > U faut que ce fcçond mélange 
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fe noyc imperceptiblement avec le pre- 
mier y & pour les nuées que l'on fait dans 
le Ciel , faut prendre des deux mélanges 
& y mêler un peu de laque : ce troificme 
mélange fait une couleur grilatre , & pour 
faire les clairs , prendre de la couleur de 
l'horifon. 

Pour faire un Ciel bien net , il faut 
prendre du blanc de l'ourremer , & un 
peu d'ocre jaune mêlez enfemble. 

Pour faire un Ciel nébuleux, il faut le 
coucher d'outremer & de blanc mêlez en- 
femble ; les nuées fe font d'outremer , de 
laque y de blanc, d'encre de la Chine; me- 
lez enfemblc ; l'ébauche fe fait d'une eau 
de ce mélange , & pour finir l'on fe ferc 
de la même teinte un peu plus forte , & 
dans les rehauts & clairs , il faut donner 
quelques coups de blanc & d'ocre jaune, 
mêlez enfemble. 

Pour faire un Ciel pluvieux pris par 
tout , il faut prendre du blanc de l'outre 
mer; de la laque , de l'ocre jgune, & de 
l'encre de la Chine, mêlez enfemble. 
. Pour faire un Ciel de tonnerre y il faut 
pour la nuée piuvicufe, du blanc , de l'ou- 
tremer , de la laque , & de l'encre de la 
Chine , mêlea enfemble \ à l'endroit où 
s'ouvre la nuée , du blanc , du vermillon, 
& un peu d'ocre jaune , mêlez enfemble,* 
te dans le coup un peu plus de vermillon. 

Poqr 



s 



•I 



\ 



Digitized by Google 



Royales. lxiij 

Pour faire un Ciel de nuit , prendre de 
l'inde , fore peu d'encre de la Chine , de 
la laque & du blanc. 

Pour les loingeains 3 les coucher du pre- 
mier mélange du Ciel , les plus éloignez 
les ombrer d'outremer clair , & les plus 
proches , d'outremer mêlé avec la couleur 
des nuées un peu plus brun* les rehauifèr 
avec la couleur t de l'horifon > 5c pour for- 
mer des efpeces de prairies dans les éloi- 
gnemens , noyer les jours avec un peu de . 
macicot aux pieds des montagnes. 

Pour les terrallès éloignées , faut pren- 
dre de la terre d'ombre 3 mêlée avec de 
la mine de plomb , ou du vermillon, du 
ftil de grain > &c du blanc > fe fèrvir de ce 
mélange , qui fait une couleur grifc> 
rougeâtre -> pour les ébaucher & pour les 
ombrer , prendre du verd de montagne, 
de la cendre bleuë , ôc un peu d'îndç mê- 
lez enlemble. 

Pour les terrallès du devant , les ébau- 
cher de terre d'ombre , de brun, rouge» 
de blanc , ôc d'un peu d'encre de la Chi- 
ne, mêlez enfemble 3 & pour les ombrer 
prendre du verd de veffîe , de la cendre 
bleuë i du ftil de grain , ôc un peu de blanc 
mêlez enfemble, & pour les dernières om- 
bres de ces terrafles , vous prendrez du* 
verd de vdlïe ôc de l'iftde mêlez enfenv- 
i>le. 
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On les peut faire anffi d'ocre jaune > "de 
brun rouge, & un peu de verd de veffie , 
fi l'on veut qu'elles tirent fur le verd -> fi 
on les veut jaunâtres , au lieu de verd de 
veffie , il faut mettre dans le mélange de 
la pierre de fiel ; fi un peu rougeâtres , un 
peu de carmin y fi bleuâtres , un peu d'in- 
de , & les ombrer de terre d'ombre brune, 
& d'un peu de carmin mêlez dans l'une 
des teintes ci-deffus. 

Les terraflcs brunes fe font avec du ftil 
de grain brun, du verd de veffie, du car- 
min, & un peu de pierre de fiel mêlez en- 
semble : pour l'ébauche & pour les om- 
brer , on ajoûce dans ce mélange un peu 
d'encre de la Chine 8c du carmin. 

Les arbres fe peuvent peindre de diffé- 
rentes façons; fçavoir, de verd bleuârre, 
de verd gai , de verd jaune , couleur de 
feuille- morte , & de verd mourant , ainfî 
que j'expliquerai après avoir enfeigné 
la manière de peindre leurs corps ou 
troncs. 

Pour les corps ou troncs d'arbres , l'on 
fe fert pour l'ébauche de brun rouge , de 
blanc , & d'un peu d'encre de la Chine 
mêlez enfèrablc , pour les premières om- 
bres , de terre d'ombre , & pour les der- 
nières de biftre , &fur les jours par échap- 
pez, il faut paflèr une petite eau verdâtre, 
qui fe fait de verd de veffie avec un peu de 
blanc. ^ On 
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- On les fait encore de brun rouge ,d'o- 
cre jaune , & un peu d'inde mêlez enfèm- 
ble ; pour l'ébauche & pour les ombrer , 
il fauc prendre du carmin & de la terre 
d'ombre me lez enfèmble y & pour les re- 
hauts ou clairs > prendre un peu d'inde& 
de blanc mêlez enfemble , ou ds l'ocre 
iaune & du blanc , ou du vermillon & du 
blanc. 

Pour faire des arbres éloignez , vous 
prendrez du verd de veflîe , du blanc, & 
un peu de ftil de grain clair mêlez enfem- 
ble pour l'ébauche \ & pour ombrer , vous 
ajouterez dans leméiange, de l'inde, &un 
peu de verd de vtflîe. 

Les arbres de verd bleuâtre , fe font de 
verd de montagne & de verd d'iris, mêlez 
enfemble pour l'ébauche , & s'ombrenc 
de verd de veflîe > & de verd d'iris auflî 
mêlez enfemble. 

Pour faire des arbres d'un beau verd, 
au lieu de verd de montagne, prendre du 
ftil de grain clair & du verd d'iris mêlez 
enfemble pour l'ébauche , & pour ombrer 
dans la teinte de l'ébauche , y mêler du 
verd de veflîe & un peu d'inde. 

Pour faire des arbres jaunes , prendredu 
ftil de grain clair , du ftil de grain brun , 
& du verd de veflîe, mêlez enfemble pour 
l'ébauche > & pour ombrer du verd de 
veflîe &c du ftil de grain brun. 

Les 
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Les arbres de couleur de feiiiUe-morte 
s'ébauchent de ftil de grain clair,de pierre 
de fiel , & de carmin mêlez cnfemble , & 
s'ombrent du même mélange , en y ajou- 
tant plus de pierre de fiel , de carmin , Se 
un peu de terre d'ombre. 

Pour faire des arbres bruns en branches 
fur des devant de terrafles, vous prendrez 
du verd d'iris & de la pierre de fiel mêlez 
cnfemble , on les couche & ébauche de 
verd de veflîe, de cendre bleue , & de 
ftil de grain mêlez cnfemble , lequ«l mé- 
lange fait un verd brun , & pour les om- 
brer on fe fert de verd de veflîe & d'indc 
fort claire mêlez enfemble. 

Pour les feiiiller fur l'ombre, faut pren- 
dre du verd de la couche avec un peu de 
blanc ; pour feiiiller les clairs , faut pren- 
dre de la couleur de la couche , & y ajou- 
ter du blanc & du ftil de grain * & pour 
les derniers feuillages qui doivent être les 
plus clairs , faut prendre du verd de mon- 
tagne , du ftil de grain, & du blanc mêlez 
cnfemble. 

Pour l'ébauche ou couche des arbres 
plus éloignez , faut prendre de la cendre 
bleue y du verd de montagne , & un peu 
de ftil de grain & de verd de veflîe mêlez 
enfemble , & pour ombrer , ajouter dans 
j le mélange cûdeflùs de Pinde & du verd 
de veflîe. 

Pour 
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•Pour les feiiiller fur l'ombre, faut pren- 
dre de la couleur de la couche, mêlée avec 
un peu de verd de montagne* 

Pour faire les arbres d'un verd jaune , 
il les faut ébaucher de gomme- gutte, 
cendre bieuë, & un peu de verd de vcflîc 
mêlez enfemble , plus de gomme-gutte 
que des autres couleurs ; & pour ombrer, 
prendre du verd de veflie & du ftil dç 
grain , & pour les feiiiller du ftil de grain 
avec du blanc , en y ajoutant plus de 
blanc pour les derniers rehauts que pour 
les premiers. 

. Les arbres mourans s'ébauchent de pier* 
re de fiel & d'ocre jaune mêlez enfemble, 
& s'ombrent de pierre de fiel, mêlée avec 
un peu de terre d'ombre ; pour les feiiiL 
1er iur l'ombre, fe fervir de la couleur de 
l'ébauche, y mêlant un peu d'ocre jaune j 
pour les premiers feuillages clairs de la 
pierre de fiel avec du macicot, & pour les 
derniers clairs du macicot pur* 

Le verd des arbres loingtains fê fait de 
cendre bleue , de ftil de grain , de verd dç 
montagne, & d'inde mêlez enfemble pour 
l'ébauche , & s'ombre d'inde avec la cou- 
leur de l'ébauche ; pour feiiiller fur l'om- 
bre, prendre de la cendre bleue , du blanc , 
& un peu de verd de montagne , & pour 
le clair, prendre du verd de montagne , 
de la cendre bleuë& du blanc mêlez en- 
femble 
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femblc , & pour les derniers rehaucs fur 
les plus clairs > du verd de montagne & 
du blanc mêlez enfemble. 
. Le Palmier s'ébauche de verd de veflïe 
avec du ftil de grain , & s'ombre de verd 
de veflïe , & fe rehaufle avec du ftil de 
grain & du blanc dans les grands jours; 
les graines qui s'y rencontrent , fe font de 
carmin non gommé , & s'ombrent de car- 
min gommé. 

Le tronc de l'arbre eft en manière de 
feuilles de Laurier, s'ébauche comme les 
feuilles > & s'ombre de verd de veflïe & de 
terre d'ombre , & fe rehaufle de ftil de 
grain & de blanc. 

Les mottes de terre qui fe rencontrent 
dans le Païfage , s'ébauchent de terre 
d'ombre , de blanc , & d'un peu de brun 
rouge mêlez enfemble , & s'ombrent de 
terre d'ombre avec la couleur de l'ébau- 
che , Se dans les plus bruns , debiftre. 

Les roches qui font ordinairement de - 
couleur gris fale , s'ébauchent de biftre, 
de ftil de grain , de blanc , 8c un peu de 
vermillon mêlez enfemble , & s'ombrent 
de terre d'ombre fort claire mêlée avec 
un peu de ftil de grain ; & pour les demie- 
res ombres > de biftre mêlé avec un peu de 
verd de veflïe ; & pour le rehautfèr fur les 
extremitez des jours > prendre de l'ocre , 
dublanc, &unpeud'inde. Pourfaireun 

gris 
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grisplus tendre & les falir par échappées 3 
ïuivant la verdure qui fera dellus , fe fer- 
vir de verd de veflîe mêlé avec de la cen- 
dre blcuë&duftildegrain, & aux places 
où le verd ne donne point, donner quel- 
ques coups de couleur lougeâcre qui fe fait 
avec du vermillon , ou du brun rouge 
clair , & quelques coups de gris > qui fe 
fait d'inde & de blanc mêlez enfemble , 
fans toutefois trop offufquer les jours. 

Les rivières fe font avec la même teinte 
du Ciel ferain ; fçavoir d'outremer mêlé 
avec du blanc , plusjde blanc que 1 d'où- 
tremer , & y ajoutant un peu de verd de 
veflîe , & un peu d'inde dans les bruns» 
. S'il y a quelque reflexion d'arbres à faire 
paroître , elles fe font en mêlant un peu 
de verd de veflîe , & un peu d'encre de la 
Chine dans la teinte de la rivière. 

Les rivières éloignées fe font de la tein- 
te du Ciel , & de la teinte de l'horifbn > 
noyant les deux teintes enfemble. 

Les rivières fur le devant où il y a de 
la verdure à Toppofite » il les faut ébau- 
cher de terre d'ombre mêlée avec du blanc> 
de l'inde , & du verd de veflîe , les om- 
brer avec du verd de veflîe , & de l'inde 
mêlez enfemble , les rehaulïèr fur les jours 
avec de la cendre bleue pure , & fur les 
plus clairs , donner quelques coups lé- 
gers d'un mélange de cendre bleue & de 
blanc. Les 
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Les rivières qui coulent furie fable, s'é- 
bauchent d'inde & de blanc mêlez ensem- 
ble, s'ombrent d'indemêlé avec de la ter-- 
re d'ombre fort claire , Se fe rehauflène 
de blanc pur. 

Les bâtimens ou maifbns qui fe trou- 
vent dans les Païfages , font ou couleur 
gris de perle , de gris rouflatre , ou de 
gris fale : celles qui font fore éloignées , fe 
font de la même ceinte des montagnes. 

Le gris de perle s'ébauche de blanc mê- 
lé avec de l'encre de la Chine Se un petf 
d'inde , Se s'ombre du même mélange, en 
y ajoutant un peu de terre d'ombre & de 
l'encre de la Chine , fe rehaufïè fur les ex- 
tremitez des jours pour faire paroître les 
moulures & ornemens > avec du blanc mê- 
lé avec la couleur de l'ébauche. 

Le gris roufsâtre s'ébauche de terre 
d'ombre, d'ocre jaune , & de blanc mêlez 
cnfemble , s'ombre de même mélange en 
y ajourant de la terre d'ombre , & fur les 
plus bruns > de biftre , &pour les rehauts, 
il faut prendre de la couleur de l'ébauche 
mêlée avec du ftil de grain & du blanc. 

Le gris fale s'ébauche de blanc , d'en- 
cre de la Chine , Se de biftre mêlez enfèm- 
bte , & s'ombre de la même couleur 3 Se 
fur les plus bruns de biftre pur. 

Le ter s'ébauche avec de l'inde > de 
l'encre de la Chine & du-blanc, Se s*om- 
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bre avec de l'inde pur , les rehauts fe font 
de blanc. 

Lès couvertures fe peuvent faire de 
couleur d or , de plomb y d'ardoile , de 
tuile, & de chaume. 

La couleur d'or s'ébauche de pierre de 
fiel , & s'ombre de pierre de fiel mêlée 
avec un peu de laque & de terre d'om- 
bre. 

La couleur de plomb s'ébauche d'inde 
& de blanc mêlez avec un peu d'encre de 
la Chine , & s'ombre avec de l'encre de 
la Chine mêlée avec un peu dinde. 

La couleur d'ardoile fe fait d'inde & 
de blanc mêlez enfemble pour l'ébauche, 
& s'ombre de tournefoi. 

La couleur de tuile s'ébauche de brun 
rouge & de blanc > ou de vermillon mêlé 
avec du brun rouge & du blanc , & fe 
finit de laque mêlée avec un peade terre 
d'ombre. 

La couleur de chaume fe fait de ftil de 
grain brun y ou verd mêlé avec du blanc 
pour l'ébauche > Se s'ombre de ftil de grain 
de Troyes mêle avec du blanc & un peu " 
de pierre de fiel , & fur les plus grands 
jours , fe rehauflfe de ftil de grain de Troyes 
mêle avec du blanc. 

Pour les Bâtimens qui fe trouveront 
dans les loins , prendre du carmin , du 
blanc » & ie l'outremer , plus de blanc 

que 
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p ue des autres couleurs , lequel mélange 
aie gridelin pâle ; pour les ombrer pren- 
dre du carmin, de l'outremer , & un peu 
de terre d ombre ; & pour les rehauts ou 
clairs , du blanc pur. 

Pour faire du feu & des flammes pour 
l'ébauche , prendre du macicot , de la 
gomme-gutte & du blanc mêlez enfèm- 
ble , & pour ombrer du même mélange, 
en y ajoutant un peu de carmin & de ver- 
millon. 

La fumée fe fait d'encre de la Chine, 
de blanc & d'inde mêlez enfemble , elle 
fe peut encore faire de terre d'ombre avec 
le mélange ci-delïus , en y ajoutant du 
vermillon ou du ftii de grain , félon la 
couleur donc on veut qu'elle (bit. 

Les ruines qui fc mettent dans les Paï- 
fages , font ou Edifices de çonfequence, 
qui font ou de marbre , ou de pierre de 
taille > ou Maifons particulières qui font 
de charpente ou de plârre. 

Il y a plufieurs fortes de marbres , ou 
blancs ou noir > ou de blanc& noir mêlé, 
ou jafpé de différentes couleurs , ou rou- 
ge , ou verd. 

Le marbre blanc fe couche de blanc 
pur , & s'ombre de terre d'ombre , d'en- 
erp de la Chine , & de blanc mêlez en- 
femble, fur les plus grands bruns > d'en- 
cre delà Chine pure. 

lit 
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Le marbre noir s'ébauche d'encre de la 
Chine &de biftre mêlez enfemble > s'om- 
bre d'encre de la Chine , & dans les plus 
bruns de biftre pur ; & pour faire les fi- 
lets qui marquent les moulures & fervent 
de rehauts , il faut prendre du blanc mêle 
avec de l'encre de la Chine. 

Le marbre rouge s'ébauche de brun 
rouge & de vermillon , & s'ombre de ter- 
re de Cologne mêlée avec de la laque > 8c 
les filets fur les jours qui marquent les 
moulures, fe font de blanc & de vermillon 
mêlez enfemble. 

Le marbre verd s'ébauche d'inde , de 
ftil de grain , cendre bleue, & blanc mê- 
lez enfemble, moins de blanc que des au- 
tres couleurs , & s'ombre de ce mélange, 
en y ajoutant un peu d'encre de la Chi- 
ne y & fur les dernières ombres du biftre, 
de l'inde & du verd de veflîe mêlez en- 
femble : & pour faire les filets qui mar- 
quent les moulures , & fervent de rehauts, 
prendre du verd de veflîe mêlé avec du 
blanc & un peu de macicot. 

Pour jafper, l'ont peut prendre toutes 
fortes de couleurs. 

Il faut obferver que pour bien faire 
le marbre jafpé , il faut le jafper lors- 
que la couleur de l'ébauche eft à moitié 
feche , & que tout le jafpe doit être pla- 
ce avant d'ombrer & rehauffer > afin 
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que les couleurs s'uniflènt 8c foîent ten- 
dres. 

La pierre détaille eft couleur gris fàle 
qui fe fait avec l'encre de la Chine , du 
blanc & de la terre d'ombre mêlez enfem- 
ble pour 1 ébauche , & pour ombrer , du 
même mélange , en y ajoutant plus d'en- 
cre de la Chine & de terre d'ombre , les 
plus fortes ombres fe font de biftre. 

Les mafures de plâtre font couleur de 
gris jaunâtre , s'ébauchent de blanc mêlé 
de pierre de fiel , de mine& de terre d'om- 
bre , & s'ombrent de la couleur de l'ébau- 
che mêlée avec de la terre d'ombre. 

Le bois s'ébauche avec de la terre d'om- 
bre , du blanc , & du brun rouge mêlez 
enfemble, s'ombre de terre d'ombre pure; 
les derniers bruns fe font de biftre. 

Il fout remarquer que dans les ruines, 
il faut qu'il s'y rencontre du verdâtre par 
échappées , qui fafle comme une efpece 
de moufle: ceverdfefaitdeverd deveflie. 

LA FIGURE. 

. Dans le Païfage , la figure y tient le pre- 
mier rang; pour pouvoir la peindre au 
naturel > il faut fçavoir les carnations , 
parce que les teintes de vifages fe trou- 
vent différentes, même les chairs ; ce qui 
m'oblige de yous les diftinguer. 

Pour 

. #• ■ 
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Pour faire les chairs ordinaires , prenez 
un peu de vermillon & de carmin avec 
beaucoup d'eau , dont vous ferez une 
teinte fort claire, en forte que cette teinte 
étant feche après l'avoir couchée fur le 
vêlin dans l'endroit des chairs feulement , 
il n'y paroilîè prefque point : cette teinte 
fe doit coucher avec un gros pinceau , ex- 
cepte dans le blanc de l'œil où il ne fauc 
rien ; en fuite prenez un peu plus de car- 
min & de vermillion dans la même tein- 
te pour commencer à travailler le vermil- 
lon des jouës; & fur le rouge du front 
vous le travaillerez de carmin pur, mais 
fort clair, à caufe que ce rouge doit être 
plus clair , la peau étant plus près des os : 
pour le rouge qui eft autour des narines, 
il doit être de la même teinte que celui 
des joues : pour la bouche , la lèvre d'en- 
bas doit être ébauchée d'une eau de mine 

* 

un peu forte > & finie avec du carmin & 
& du vermillon mêlez enfemble ,& la lè- 
vre d'en haut doit être ébauchée avec du 
carmin & du vermillon , & finie avec du 
carmin pur. 

Les teintes d'un bleu verdâtre , qui 
font par exemple à l'entour de la bouche, 
du bas des joues , du col , & de la gorge , 
fe font avec de l'outremer ,de l'ocre jau- 
ne y & un peu de vermillion mêlez en- 
femble pour l'ébauche \ & pour ombrer , 

D ij il 
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il faut ajouter dans ce mélange un peu de 
carmin & de verd de veflie ; & pour for- 
mer les contours des parties , il faut met- 
tre dans cette dernière teinte ou mélange 
un peu de carmin & de pierre de fiel , ôc 
un peu]de verd de veffie. 

Les mains & tout le refte de la carna- 
tion fc font du même coloris que le vifa- 
ge y en obfervaot que le bout des doigts 
foit un peu plus rouge que le refte. 

Pour les prunelles des yeux , les bleus 
s'ébauchent avec de l'outremer , & s'om- 
brent avec de l'inde. 

Les yeux bruns s'ébauchent de terre 
d'ombre & de çierrede fiel mêlées enfem- 
ble , & s'ombrent de ce mélange » en y 
ajoutant un peu d s encrc de la Chine & du 
carmin. 

Les gris couchent & s'ébauchent 
d'outremer & d'encre de la Chine mêlez 
avec un peu de vermillon , & s'ombrent 
de la même teinte. 

Pour faire une teinte de chairs plus dé- 
licates, il fout faire une eau de carmin 
fort claire . & la coucher par toutes les 
chaks & dans les demi-teintes , de car- 
min plus fort ; dans les joués , du vermil- 
lon avec du carmin ; pour les narines , fc 
fervir du mêmecoloris; la bouche , la lèvre 
d'en-bas doit être ébauchée de carmin & 
4? vermillon mêlez enfemble , Si ombrée 

avec 
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avec le même mélange ; la lèvre d'enhaut > 
doit être ébauchée & finie de carmin pur: 
pour le tour de la bouche , des joues , du 
coi & de la gorge qui font bleuâtres , il 
faut prendre une eau d'outremer : l'ombre 
duvifage fe fait de vermillon & d'outre- 
mer mêlez enfemble, qui font une teinte 
grife; & dans les plus bruns , il faut ajou- 
ter dans le mélange ci-deflus de la pierre 
de fiel du carmin. 

Pour peindre avec le blanc, il faut pren- 
dre pour l'ébauche du blanc , de la mine , 
& un peu de carmin mêlez enfemble ; & 
pour ombrer, ajouter dans le mélange, du 
carmin & du verd de veflîe;& pour les plus 
fortes ombres , du carmin & du verd de 
veflïe mêlez enfemble. 

Pour faire jaunâtre , il faut prendre 
du blanc , de la mine , du carmin , & de 
la gomme-gutte mêlez enfemble ; & pour 
ombrer , ajouter dans ce mélange un peu 
de pierre de fiel. 

Pour faire une teinte de .vieillard ba- 
zané & un peu jaunâtre , faut prendre 
une eau de vermillon &d'ocre jaune, que 
vous pafïèrez pardeflus les chairs ; les 
jolies &lcs narines, fe font de la même 
teinte y mais plus forte , en y ajoutant un 
peu de carmin ; les teintes du bas des 
joiies , de la bouche , de la gorge & du * 
col , k font d'ocre jaune , d'outremer & 

D uj tant- 
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tant-foit-peu de vermillon mêlez enfem- 
ble pour l'ébauche , & s'ombrent du mê- 
me mélange , en y ajoutant de la pierre de 
fiel & du verd de veffie ; la bouche fe fait 
avec un peu de carmin & de brun rouge* 

Les cheveux gris fe font d'outremer » 
d'encie de la Chine , & d'un peu d'ocre 
jaune mêlez enfemble $ & dans les en- 
droits que les cheveux paroiflent jaunes > 
il faut un peu de pierre de fiel , mais fort 
claire. 

Les cheveux blonds fe font d'ocre jau- 
ne y de blanc , de vermillon , & un peu 
d'encre de la Chine mêlez enfemble pour 
l'ébauche , & s'ombrent du même mé- 
lange. 

Les bruns s'ébauchent de terre d'opi* 
bre , de blanc , & un peu de carmin mê- 
lez enfemble 9 & s'ombrent du même mé- 
lange , en y ajoûtant un peu d'encre de la 
Chine. 

' Les cheveux noirs s'ébauchent & fe fi- 
nirent d'encre de la Chine , de blanc > & 
un peu de carmin mêlez enfemble. 

Les cheveux blancs fe font d'encre de 
la Chine , de blanc & d'outremer mêlfc* 
enfemble. 

Pour faire un Chrift mourant, il faut 
prendre de l'outremer, du carmin > &un 
peu d'ocre jaune , duquel mélange mis 
dans beaucoup d'eau vous glacerez tout le 
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eorps ; vous ferez les narrines & la bou- 
che d'outremer & de carmin mêlez en- 
femble > lequel mélange fait une teinte 
Violette ; les demi-teintes fè font de pierre 
de fiel y de carmin , & d'un peu d'outre- 
mer mêlez enlemble ; les bruns fe font 
avec du carmin , du verd de veffie y & un 
peu d'encre .de la Chine mêlez enfemble. 

La Couronne d'épines s'ébauche d'une 
eau de verd de montagne , & s'ombre de 
terre d'ombre mêlée avec du verd de mon- 
tagne , & dans les plus forts bruns de ter- 
re d'ombre , & de verd d'iris mêlez en- 
femble. 

Pour faire la gloire qui efl: autour de la 
tête , prendre de la pierre de fiel & du 
blanc mêlez enfemble , & pour faire mou- 
rir la couleur avec le fond , hacher à 
grands traits avec de la pierre de fiel mê- 
lée avec un peu de terre d'ombre , en ob- 
fervant que les deux coloris fe perdent 
l'un dans l'autre d'une manière imper- 
ceptible , & qui ne faflè paroître aucune 
feparation qui coupe. 

Pour faire un Chrift vivant , il faut ob- 
fèrver ce qui a été dit pour faire les plus 
bettes chairs , page 76. La draperie fe 
fait d'outremer , & la robbe de laque mê- 
lée avec un peu d'outremer. 

D'une Vierge* , les chairs doivent être 
des plus belles ; la draperie eft fembjable 
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à celle du Chriû > la robbe fe fait de car- 
min» 

Le coloris d'un Saint Pierre doit être 
jaunâtre , & bazané , fa draperie fe fait 
de pierre de fiel , ôc fa robbe ou habit d'ou- 
tremer. 

La draperie d'un Saint Paul fe fait de 
vermillon mêlé avec de la laque pour l'é- 
bauche , s'ombre de carmin , & fur les 
jours ou clairs de vermillon ; fon habit fe 
foie de ftil de grain & de verd d'iris mêlez 
enfemble ; & pour les bruns , l'on ajou- 
te dans ce mélange de l'inde ôc du verd 

iris. 

La draperie d'un Saint Jean Evange- 
lifte s'ébauche de carmin & de vermilloa 
mêlez enfemble , ôc fe finit du même mé- 
lange ; la robbe s'ébauche de verd de mon- 
tagne 5 & s'ombre de verd d'ir». 

La draperie de Saint Jacques fe fait 
d'outremer & de laque , & les clairs de 
ftil de grain mêlé avec un peu de vermil- 
lon ; la robbe qui eft grife fe fait avec du 
blanc & de l'encre de la Chine , & de la 
terre d'ombre mêlées enfemble pour l'é- 
bauche , & s'ombre de biftre. 

La draperie de Saint Thomas , qui eft 
d'un jaune rougeâtre , s'ébauche de ftil de 
grain & de vermillon mêlez enfemble , & 
s'ombre de pierre de fiel , de carmin , & 
d'un peu de terre d'ombre mêlez enfemble» 
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& l'habit ou robbe fe fait de brun rouge > 
& d'encre de la Chine mêlezîerifemble. 
La draperie de Saint Bar thelemi s'ébau- 
t che de carmin & de vermillon mêlez en- 

i femble , & s'ombre avec plus de carmin 

mêlé avec un peu d'encre de la Chine > la 
robbe s'ébauche de ftil de grain & cendre 
bleue mêlez enfemble 3 & s'ombre de verd 
de veflïe. 

Le manteau ou draperie de Saint Marc > 
Evangelifte > s'ébauche d'inde, de laque, 
avec un peu d'outremer mêlez enfemble» 
& fe finit du même mélange , en ajourant 
pour les clairs un peu de blanc; la robbe 
le fait de laque & de blanc mêlez enfem- 
ble ^ & les jours fe fentdeftil de grain 

La draperie de Saint Mathieu fe cou- 
che de gomme-gutte , & s'ombre de pier- 
^ re de fiel & de terre d'ombre mêlez en- 

femble , l'habit fe fait d'encre de la Chi- 
ne y de blanc y & d'un peu de laque 
mêlez enfemble , & les clairs fe font de 
cendre bleue mêlée avec du blanc ; la dra- 
. perie de l'Ange qu'il a fe fait de couleur 
changeante. 

Le manteau ou draperie de Saint Bar- 
nabe fe fait de gomme-gutte & de ver- 
millon mêlez enfemble pour l'ébauche > Se 
s'ombre de laque & de terre d'ombre mê- 
lées dans le mélange ci-defliis - y l'habit fe 
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fait de biftrc & de blanc , & les clairs de 

vermillon mêlé avec un peu de blanc. 

La draperie de Saine Jacques le Mi- 
neur fe fait de carmin & de vermillon mê- 
lez enfemble > & l'habit qui eft violet „ 
d'outremer & de laque, plus d'outremer 
que de laque. 

Lemanteau de Saint Simon qui eft d'uit 
blanc jaunâtre , fe fait de gomme-gutte , 
de terre d'ombre , & de pierre de fiel 
mêlez enfemble ; l'habit fefait de verd de 
mer , & de verd d'iris mêlez enfemble. 

La draperie de Saint Jude s'ébauche & 
fe finit de laque & de blanc mêlez enfem- 
ble ; l'habit fe fait d'inde & de blanc mê- 
lez avec fort peu de laque > dans les clairs 
d'un peu de carmin & de blanc mêlez en- 
femble. 

Le manteau de Saint Philippe s'ébau- 
che de laque & d'oucremer mêlez enfem- 
ble & s'ombre d'outremer \ pour l'habit 
ou robbe 3 s' ébauche de ftil degrain & d'in- 
de mêlez enfemble& s ombre de pierre de 
fiel ôc de biftre mêlez enfemble. 

La draperie de Saint Luc fe fait de ftil 
de grain de cendre bleue , & fur les jours 
de laque & de blanc mêlez enfemble , la 
robbe s'ébauche de blanc , d'encre de la 
Chine & d'Inde auflï mêkz enfemble & 
s'ombre de même mélange plus brun, 

La draperie de Saint Michel , s'ébau- 
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che de laque Se de blanc, & s'ombre d'ou- 
tremer & de laque mêlez enfemble , les 
jours fe font de ftil de grain & de blanc 
mêlez enfemble. 

Le Corcelet fe fait de pierre de fîeï* 
les ailes qui font blanches , s'ébauchent 
d'une eau d'encre,de la Chine fort claire» 
& s'ombrent d'encre de la Chine ^ d'inde 
& de biftre mêlez enfemble. 
" Le Manteau Royal de Saint Louis s'é- 
bauche d'outremer & s'ombre d'outre- 
iner mêlé avec un peu* d'inde , les fleurs- 
de- lis qui font couleur d'or , s'ébauchent 
de pierre de fiel mêlé avec unpeu déterre 
d'ombre, & s'ombrent de pierre de fiet 
mêlé avec jun peu du carmin , fe IrehauA 
fent fur l'extrémité des jours de macicot 
jaune , ou d'or. 

La doublure du Manteau qui eft d'her- 
mine, fe fait d'encre de la Chine, d'inde> 
& un peu de biftre mêlez enfemble , l'ha- 
bit de deiîous qui eft d'un foin blanc , s'é- 
bauche d'une eau d'encre de la Chine fort 
claire > & fe finit de la même couleur 
auflï fort claire, parce que cette draperie 
doit être fort tendre > les bas font cou- 
leur de gris de perle un peu bleuâtre 3 fe 
font d'une encre de la Chine mêlée d*ua 
peu d'idde.' 1 *** : lA - 

La draperie.de Saint Charles , le Ca- 
mail fe fait de carmin & de vermillon* 
•** ■ D v| melea . 
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mêlez ensemble , & le Surplis , de blanc, 

d'encre de la Chine & d'inde mêlez en- 

fcmble. 

La draperie de Saint Claude , laChap- 
pe fe fait de pierre de fiel , la doublure qui 
eft rouge , fe fait de carmin , laSoûtanne 
qui eft violette, fe fait d'outremer & de;la- 
que & le Surplis comme à Saint Charles. 

La draperie de Sainte Catherine , fe 
fait d'outremer , & l'habit qui eft blanc 
comme le furplis. 

La draperie de la Magdelaine > fe faic 
de pierre de fiel , & la robbe de laque % 
fa natte fe fait de blanc de terre d'ombre % 
& d'ocre jaune mêlez enfemble > s'ombre 
de biftre* 

Pour faire toutes fortes de draperies.. 

* 

Draperies changeantes. 

■ - » 

Pour faire des draperies changeantes. 

Pour la bleue , prendre de l'outremer 
pour les bruns > & de la pierre de fiel pour 
les clairs. ■ m ■. 

Pour la verte , prendre du verd dlris 
pour les bruns , & d'une eau de carmin 
pour les clairs. : • 

Pour la rouge, prendre du carmin pour 
les bruns , ôt pour les clairs de la pierre 
de fiel. 

Pour la violette , prendre de Poutre- 

mer 
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tner & de la laque liquide mêlez enfom- 
ble y pour les bruns & pour les clairs , du 
verd d'Iris mêlé avec du verd de monta- 
gne , ou de macicot mêlé^vec la gomme- 
gutre pour la rendre jaune. 

Pour la blanche > de l'outremer & de 
l'encre de la Chine, 

Ces draperies font ainfi nommées, par- 
ce que les jours font d'une autre couleur 
que les ombres* 

Ces vêtemens font propres aux Anges 
% & pour des perfonnes fueltes * c'eft-à-dire, 
agiles & de taille dégagée. 

Les écharpes & les habillemens qui doi- 
vent aller au gré du vent * fo font auflî de 
couleur changeante. 

Ces draperies auflî-bien que les carna- 
tions fe pointillent. Pour bien pointiller , 
il faut faire les points ronds , & pour ce> 
travailler de la petite pointe du pinceau; 
* pour faire des points longs , il faut appuyer 
le pinceau en couchant ; les fleurs , les 
oifeaux Se les païfages ne fe pointillent 
point; l'on peut faire les carnations fans 
pointiller par hachures , & les draperies 
auflî > & pour ce, il faut croifor les hachu- 
res ou traits ; quant aux fleurs, elles fo 
font par hachures ou traits de même fons 
de chaque feuille de fleurs , ainfl qu'il eft 
aifé dcconnoître,en examinant le naturel 
& les fleurs de Robert , le plus excellent 
Fleurifte, ' " Le$ 
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Les draperies ordinaires fe fontauflî de 
plufieurs manières. 

La blanche s'ébauche d'une eau de 
gomme-gutte fort claire:pour ôcer la gran- 
de blancheur du vélin , il faur par deiïus 
coucher une eau d'encre de la Chine fort 
claire & finir dans les ombres avec l'encre 
de la Chine mêlée avec un peu d'inde. 

La draperie noire s'ébauche d'une eail 
d'encre de la Chine, le vélin doit fervir 
de blanc, & s'ombre de la même couleur 
plus forte dans les plus bruns , on y peut 
mêler un peu d'inde. 

La draperie brune ou couleur de mufe 
s ébauche d'une eau de terre d'ombre , 
s'ombre de la même couleur , & dans les 
plus bruns il faut mêler avec la terre 
d'ombre un peu d'encre de la Chine. 

La draperie couleur de chair s'ébauche 
d'une eau de vermillon & de carmin mê- 
lez enfemble,& s'ombre de même mélange 
plus fort. 

La draperie rouge s'ébauche d'une eauÉ 
de carmin , s'ombre de la même couleur 
plus forte , &dans les plus bruns l'on fe 
lert de carmin brun & de laque mêlez en- 
semble. 

La draperie couleur de feu s'ébauche 
d'une eau de carmin vermillon & de mi- 
ne mêlez enfèmble , & s'ombre du même 1 
mélange en y ajoutant plus de carmin; 
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dans les plus forces ombres , prendre du 
carmin brun mêlé avec un peu d'encre de 
la Chine. 

I La draperie violette s'ébauche de laque 

l & d'outremer mêlez enfemble , s'ombre 

de la même couleur : fi vous voulez que 
le violet foie colombin , il faut mettre 
dans votre mélange plus de laque que 
d'outremer ^fi plus bleu que colombin j 
plus d'outremer que de laque. 

La draperie bleue s'ébauche d'une eau 
d'outremer , s'ombre de la même couleur» 
& pour les plus bruns , mêler dans l'outre- 
mer un peu d'inde. 

La draperie jaune s'ébauche d'une eau 
de gomme-gutte , & s'ombre de gomme- 
gutte mêlées enfemble avec de la pierre de 
fiel j dans les plus bruns de la pierre > de 
fiel pur. 

La draperie verte s'ébauche de verd de 
montagne mêlé avec un peu de macicot 
fort clair > & s'ombre de ce mélange , en y 
ajoûtant du verd d'iris , & dans les fortes 
ombres du verd d'iris pur. 

Pour faire une étoffe rabifée il faut fai- 
re des ondes deflïis les jours avec une cou- 
leur plus claire , & fur les ombres avec une 
couleur plus brune. 

Pour peindre des perles , il faut les 
ébaucher de blanc & d'outremer mêlez 
j enfemble , les ombrer & les arondir du 

I • même 
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même mélange; du côré du jour , donner 
un coup de blanc, & fous les perles, faire 
une petite ombre de la couleur du fond 
fur quoi elles font pofëes. 

Les diamans s'ébauchent d'encre de la 
Chine, & ferchauflènt de blanc par petits 
traits du côté du jour. 

Pour foire d'autres pierreries , il n'y a 
qu'à changer de couleur. 

Les Rocailles font ou grisâtres , & fe 
peignent d'encre de la Chine & de blanc 
mêlez enfemble, ou tachetées de rouge, & 
les taches fê font de carmin , ou tachetées 
de noir, & les taches fe font d'encre de la 
Chine pure. 

Pour faire le linge , pour le blanc il 
faut obferver la blancheur de votre vélin > 
pour ébaucher , il faut prendre une eau 
d'encre de la Chine & d'inde mêlez en- 
femble , & pour ombrer du même mé- 
lange. 

Le linge jaune s'ébauche d'une eau de 
gomme - gutre , de terre d'ombre & de 
pierre de fiel mêlez en/èmble , & pour 
ombrer , il faut fe fervir de ce mélange 
plus fort en obfervant les jours & les 
clairs. 

Les linges de Vierges & les écharpes 
qui fc trouvent autour des gorges > fe bar- 
rent d'efpace en efpace de petites rayes 
bleues & rouges qui fe font d'outremer 

& 
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& de carmin , une rouge entre deux 
bleues fort claires fur les jours , & plus 
fortes dans les ombres. 

I Si on ne veut point obferver la blan- 

u cheur du vélin pour le linge , on le peut 

faire de blanc d'outremer & d'encre de la 
Chine mêlez enfemble , fe fervir du merac 
mélange pour ombrer , & pour les rehauts 
de blanc pur. 

Pour lesdentelles , l'on fe fert du colo- 
ris ci-deUîis , & les fleurons qui s'y trou- 
vent fe relèvent de blanc pur > & s'om- 
brent de blanc , d'outremer & d'encre de 
la Chine mêlez enfemble ; on les finit de 
même quand elles font fur la carnation > 
& autre chofe que l'on veut faire paroître 
au travers > pourquoi faire il faut finir ce 

, qui eft dellbus , comme fi on n'y vouloir 

rien mettre , & par deffus vous ferez vos 
dentelles avec du blanc pur & les ombre- 
rez avec le mélange ci-delTus. 

Les Linges tranfparens. 

m 

Pour faire des lînges'tranfparens , com- 
me toile de loye ou moufleline , il faut 
finir ce qui doit être deflbus , comme (î 
on ne vouloir rien ajourer > après il faut 
marquer les plis qui font clairs avec du 
blanc & les ombrer d'encre de la Chine * 
de blanc 6c d'outremer mêlez enfemble. 

Pour 

• 
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Pour faire du crêpe , il fout , votre ou- 
vrage fini , marquer les plis des ombres ôc 
des jours , ôc les bords par de petits fi- 
lets de noir pur, qui eft de l'encre de la 
Chine. 

• * 

Animaux qui peuvent entrer dans les Paï- 
[âges , au font représentées des 
Hifigires jaintes. * 

Dans la Crèche , le bœuf & l'âne. 

S. Jean l'Evangeliite, un aigle. 

S. Marc > un lion. 

S. Mathieu , un Ange. 

S. Luc , un Bœuf. 

S. Jean-Baptifte , un agneau* 

S. Jérôme , un lion. 

S. Georges , un cheval. 

S. Roch , un chien. 

S, Giles , une biche. 

S. Antoine > un cochon. « . 

S. Euftache , un cerf. 

Sainte Geneviève > des moutons* 

Les bœufs & les vaches font pour l'or- 
dinaire de couleur roufsâtre, s'ébauchent 
de pierre de fiel & s'ombrent de pierre de 
fiel & de carmin , mêlez enfemble , en ob- 
fervant les jours ôc les ombres. 
' Les cerfs & les biches font de même 
coloris , Ôc fe peignent de la même ma- 
nière, , 

II 
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Il y a auflî des bœuf & des vaches ta- 
chetez , ou de blanc ou de noir, le blanc 
fe fait d une eau d'encre de la Chine fort 
claire , tant pour l'ébauche que pour l'om- 
bre : le noir fe fait d'encre de la Chine 
pure. 

L'âne eft couleur grisâtre, s'ébauche & 
fe finit de blanc , & d'encre de la Chine 
mêlez ensemble. 

La manière de peindre un aigle , eft 
expliquée dans la première feuille du Li- 
vre d'oifeaux , page 95 . 

Le lion eft auffi couleur roufsâtre , & 
fê peint de même coloris que le bœuf. 

L'agneau eft blanc , s'cbauche d'une 
eau d'encre de la Chine , & fe finie de la 
même couleur, un peu plus forte; pour 
éteindre la blancheur de votre vélin , il 
faut coucher une eau de gomme-gutter 
fort claire , avant que travailler avec l'en~ 
cre de la Chine. 

Les chevaux font , ou blancs , ou gris* 
blancs , ou roux , ou mufes , noirs , ou ta- 
chetez de noir , ou blancs & noirs , que 
l'on appelle pies ; les blancs fe peignent 
du même coloris que l'agneau \ les gris- 
blancs s'ébauchent & fe finiflènt de blanc 
& d'encre de la Chine , mêlez enfemble;. 
les roux s'ébauchent de pierre de fiel &c 
s'ombrent de pierre de fiel & de carmin, 
mêlez cnfcmblc j les couleursde mufe s'é^ 

bauchent 
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bauchentde terre d'ombre avec un peu de 
brun rouge & un peu de blanc mêlez en- 
fèmble,& s'ombrent de la même couleur $ 
les noirs s'ébauchent & fc finifïènt d'encre 
de la Chine pure > les taches fe font des 
coloris & teintes ci-deiïiis, félon les cou- 
leurs , dont on les voudra. 

Les mulets font roux ou noirs , & fe 
peignent des coloris ci-de(ïùs marquez. 

Les renards font auflî roux. 

Les ^ moutons & cochons font blancs » 
ou noirs , les blancs s'ébauchent d'une 
eau d'encre de la Chine fort claire , & 
s'ombrent de la même couleur plus forte,' 
& avant l'ébauche fe couchent d'une eau 
de gomme-gutte fort claire. 

Les noirs , fê font d'une encre de la * 
Chine pure, en obfervant les jours & les 
ombres , & votre vélin pour les clairs pour 
les faire fans blanc 

Les chiens bichons font blancs & à 
longs poils , s'ébauchent& s'ombrent com- 
me les moutons. 

Les levrettes font de poil fort court & 
couleur gris de fouris , s ébauchent de 
blanc , avec un peu de mine de terre 
d'ombre & d'encre de la Chine , & fe fi- 
nirent de la même couleur, 

Les épagneuls font chiens à grandes 
foyes , fe peuvent peindre de couleurs 
différentes , ou blancs , de s'ébauchent & 

fe 
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fè finirent comme les moutons , ou blancs 
& noirs , & s'ébauchent & fe finillènc 
d'encre de la Chine & de blanc mêlez 
enfemble ; & pour le noir , de l'encre de 
la Chine pure , roux > & s'ébauchent de 
pierre de fiel & de blanc , avec un peu 
de mine mêlez enfemble , & s'ombrent 
du même mélange , en y ajoutant un peu 
» de carmin mufe , & s'ébauchent de terre 
d'ombre , avec un peu de brun rouge & 
de blanc mêlez enfemble , & s'ombrent du 
même mélange ou ifabelle>& s'ébauchent 
de mine & de blanc mêlez enfemble , & 
$ ombrent d'une eau de carmin , pierre de 
fiel & mine mêlées enfemble, 
* Les mâtins & les barbets , font, ou roux, 
ou mufes, ou blancs , & fè peignent com- 
me il eft marqué ci-deflïis ; il y en a auflî 
couleur de gris de fouris , & s'ébauchent 
de blanc , d'encre de la Chine , de mine 
& de terre d'ombre j mêlez enfemble , & 
s'ombrent de la même teinte.. 

Les louris fe peignent du même mélan- 
ge : fi l'on veut peindre un bout de chan- 
delle auprès d'une fouris , prendre une eau 
d'encre de la Chine , & pour le luminon 
éteint , prendre d'une eau d'inde & faire 
par^deflus des filets avec une eau de mine 
& de gomme-gutte. 

Les chats , ou font couleur grisâtre , Se 
S'ébauchent & fe finiflènt de blanc & d'en- 
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cre de la Chine mêlez enfemble, où blancs* 
<k fe peignent comme les moutons , pag. 
92. ou noirs s'ébauchent & fe finiflènt 
d'une encre de la Chine , ou gris de (bu- 
ris , &c fe peignent comme il eft marqué 
ci-devant , ou roux & s'ébauchent de pier- 
re de fiel y de mine & de blanc mêlez en- 
femble , & s'ombrent du même mélange, 
en y ajoûtant un peu de carmin. 

Les fînges font couleur de mufe ver- 
dit re, s'ébauchent de terre d'ombre, avec 
un peu de verd de veflîe mêlez enfemble, 
& fe finiifent avec le même coloris. 

Les lièvres font gris- roux, s'ébauchent 
d'encre de la Chine de blanc de mine & 
de pierre de fiel mêlez enfemble , & fe fi- 



Les lapins font blancs ou gris de fburis, 
les blancs fe couchent d'une eau de gom- 
me- gutee fort claire, après quoi on les 
ébauche d'une eau d'encre de la Chine 
auflr fort claire, & s'ombrent de la même 
couleur un peu plus forte ; le gris de fou- 
ris s'ébauche de blanc , de mine de ter- 
re d'ombre & d'encre de la Chine mê- 
lez enfemble > & s'ombrent de la même 
teinte. 

Les loups font couleur grisâtres mêlez 
d'un peu de roux , s'ébauchent de blanc 
& d'encre de la Chine mêlez enfemble, 



Jk s'ombrent de la même teinte plus for- 
te, 
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<t \ & par-deflus, il faut donner des coups 
d'un mélange faic de blanc de mine , de 
pierre de fiel & de carmin pour faire des 
poils roux. 

Ces explications fervirontà ceux qui ne 
pourront pas avoir aifément des tableaux, 
& qui travailleront après des eftempes, 
pour pouvoir,avec les inftrudtions qu'elles 
renferment & celles qui font marquées 
dans les Livres de fleurs & d'oifeaux > de 
ce prefent Livre > peindre toutes fortes de 
fujets. 

Dans la première feuille du Livre d'oi- 
feaux eft l'aigle Royal > de couleur mufo 
& noir , tout le corps s'ébauche d'une 
eau de terre d'ombre ; il faut obferver 
votre vélin pour les jours, & rembrunir 
d'encre de la Chine , mêlée avec de la ter- 
re d'ombre. 

L'œil s'ébauche de brun rouge & de 
terre d'ombre mêlez enfcmble, & fe finie 
d'un peu d'encre de la Chine > le point de 
l'oeil le fait avec de l'argent en coquille, 
le bec eft jaune, & s'ébauche de gomme- 
gutcè, ÔC dans les ombres fe finit degom- 
me-gutte , mêlée avec un peu de terre 
d'ombre. 

Les pieds font jaunes & fe peignent 
comme le bec > les griffes font noires , Se 
s'ébauchent & fe finifTent d'encre de la 
Chine. Vous obferverez $ue les Fleurs & 

les 
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de terre d'ombre pur , le bec eft de même 
couleur , l'œil & les pieds font couleur de 
chair , ils s ébauchent de carmin Se de ter- 
re d'ombre mêlez enfemble , & fe finif- 
fent du même mélange j les ongles font 
noirs , ils s'ébauchent d'eau d'encre de la 
Chine , & fe finiflent d'encre de la Chine 
pure. 

Pour peindre le tronc du chêne ^ fur le- 
quel cet oifeau eft pofe , il faut prendre 
du macicoc pâle , mêlé avec un peu de 
terre d'ombre & de mine, pour ébaucher; 
&pour finir , il faut prendre de ces trois 
couleurs mélangées plus fortes que l'ébau- 
che. 

Lecorce fait d'encre de la Chine, 
mêlée avec du ftii de grain & de verd de 
montagne , & un peu de pierre de fiel , 
tant pour ébaucher que pour rembrunir, 
en obfervant de faire toujours votre ébau- 



m 




t 





ombrer. 

Le verd de feuillages s'ébauche de 
verd de montagne , & fe finie de verd d'iris. 

Le gland eft couleur de noifette > il s'é- 
fcauche de macicot pâle , mêlé avec un 
peu de bnm rouge , & fe finit de la même 
couleur. 

La troifiéme contient le Pélican ; cet 
oîfcau eft blanc : il faut confer ver la blan- 

E cheur 
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de pierre de fiel; la prunelle eft noire , & 
s'ébauche Se fe finie d'encre de la Chine , 
comme il eft ci - devant expliqué, & le 
point viffe fait d'argent en coquille. 

La cinquième contient le Hibou & plu- 
fleurs autres oyfeaux expliquez dans la 
fuite de ce prefent Livre.Cec oyfèaueft de 
couleur brune/ii s'ébauche de macicot 
pâle mêlé avec un peu de brun rouge de 
terre d'ombre & d encre de la Chine : dans 
ce mélange, il faut mettre plus de macicot 
que d'autre couleur ; pour ombrer vous 
vous fer virez du brun rouge,de terre d'om- 
bre Se d'encre de la Chine mêlez enfèm* 
ble. 

Le bec Se les pieds (ont noirs , ils s e- 
bauchenc Se fe finiHènt d'encre delà Chi- 
ne, 

Le tour des yeux s ébauche de brun 
rouge fort clair , Se fe finit de la même 
couleur ; les prunelles fe font d'encre delà 
Chine , Se les points vifs des deux yeux 
d'à rgent en coquille. 

Pour faire les points vifs des yeux des 
oyfeaux , vous pouvez vous fervir ai^îî de 
blanc ; mais il ne fait pas un fi bel effet 
que l'argent. 

La fixiéme contient auatre Cignes ; les 
deux petits font gris - blancs & les deux 
gros blancs. 

Pour peindre les deux gros qui font 

E ij blancs , 



c ' Lés Leçons 

blancs, vous obfervercz la blancheur de 
votre vélin; vous prendrez pour les ebau- 
baucher d une eau d'encre de la Chine 
fore claire, & pour ombrer d'une eau dç 
la même encre de la Chine plus forte que 
la première. La première eau fe couche 
uniment dans les endroits les plus Fores de 
votre eftempe ; & pour lés clairs ou jours, 
vous refervez la blancheur de votre vélin ; 
& pour finir, voiis peignez avec votre eau 
$>lus forte par-deflus votre ébauche , l'oi- 
feau que vous reprefentez par traies, com- 
me ils font marquez dans votre eftempe, 
jen diftinguant foigneufement vos jours 
d'avec les bruns. \^ 

Le bec & les pieds font jaunâtres. 

L'ébauche fe fait de carmin mêlé avec 
de la pierre de fiel & un peu de terre 
d'ombre , & fe rembrunit de la même 
couleur. 

Le tour de l'œil eft auflî jaunâtre, le 
fond où la prunelle fe fait d'encre de la 
Chine & d'Inde mêlez enfemble , plus 
d'indc que d'encre de la Chine , & le point 
de l'oeil avec de l'argent. 
Les deux petits qui fontgris , s'ébauchent 
de Macicot pâle, de terre d'ombre & d'en- 
çre de la Chine mêlez enfemble, &fefi- 
niflènt par traits de même mélange. 
Le bec , les pieds & l'œil fe font comme 
gros Cignes qui font blancs* , 

Dans 
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Dans la feptiéme , font les Oyes \ il y 
ën a de blancs , de gris & gris-blancs. 

Les blancs fc peignent comme les Ci- 
gnes , feuille fixiéme , page 99. 

Ceux de cette feuille ont la tête ,1e corps 
& la moitié de l'aile blancs , les grandes 
plumes , tant des ailes que de là queuë, 
grifes : pour faire le gris , il faut prendre 
de l'encre de la Chine , de la terre d'om- 
bre mêlée avec un peu de ftil de grain. : 
pour l'ébauche vous vous fèrvirez d'une 
eau de ces trois couleurs mélangées fore 
claire , & pour ombrer d'une eau de ce 
même mélange un peu plus forte. 

Le bec & les pieds fontde couleur oran- 
gé ; ils s'ébauchent d'une eau de mine, de 
terre d'ombre & de gomme^gut te mêlées 
enfemble fort claire, & fe finirent d'une 
eau de ce mélange un peu plus forte. 

L'œil eft bordé de meme couleur que le 
bec : la prunelle fe peint de terre d'ombre 
mêlée avec un peu d'encre de la Chine, 
& le point vif fe fait avec de l'argent. 

La huitième contient les pinguins. 

Ces oy féaux ont le bec & les pieds cou- 
leur de chair; depuis l'œil jufqu'au col ils 
font blancs, ont le ventre blanc > le cha- 
peron , la moitié du col , l'aîle & le dos de 
verd doré , & le tour de l'œil noir. 

Pour l'ébauche du bec & des pieds , il 
faut mêler un peu de carmin & de vermil- 

E ii) Ion 
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Ion enfemble , & prendre une eau de ce 
mélange fort claire ; & pour ombrer, vous 
vous (ervirez d'une eau du même mélan- 
ge plus forte : le blanc de ces oyfeaux fe 
fait comme aux Cignes , feuille fix*. p. 59. 

Pour l'ébauche du verd doré, vous pren- 
drez de l'or en coquille, & pour finir Se 
rembiênir, du verd d'iris^vec lequel vous 
peindrez pardefïiis, votre or que vous cou- 
cherez uniment par traits, comme ils font 
marquez dans votre eftempe. 

Le tour de l'œil fè fait d'encre de la Chi- 
ne , & le point vif fo fait d'argent en co- 
quille. 

Pour vous fcrvir de votre or & argent 
en coquille , vous prendrez une goutte de 
votre eau gommée au bout de votre pin- 
ceau avec quoi vous délayez l'or ou l'ar- 
gcnt,qui eft dans votre coquille; pour pein- 
dre avec votre or & argent, après qu'il eft 
délayé , comme il eft explique cy-deflïis , 
vous le couchez uniment dans les places 
où vous en avez befoin ; & pour faire feu- 
lement votre point vif d'un œil , il faut 
prendre au bout de votre pinceau un peu 
de votre argent difïou avec de l'eau gom- 
mée , & marquer votre point vif avec le 
bout de votre pinceau. 
Dans la neuvième font des Canards. * 
Ces oyfeaux font verd - dorez > cou- 
leur de perdrix & noirs. 

Le 
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La tête, la huppe , la moitiéde l'aîle qui 
touche au ventre , le col &r tout le ventre 
font de verd doré ; Pébauche fê fait d'or 
en coquille, &fe rembrunit de verd d'Iris 
par traits: lerefte de raîle& la queue de 
couleur de perdrix & noir. 

Pour l'ébauchede la couleur de perdrix, 
il fauc prendre une eau de terre d'ombre, 
& pour ombrer de la terre d'ombre pure: 
les trdfc petites plumes qui font vers le 
haut del'aîle , font blanches , fe peignent 
comme les Cignes , feiiille fixiéme page 

5>5>; . " ; . 

Le noir s'ébauche d'une eau d'encre de 

la Chine , & Ce finît d'encre de la Chine 

pute. 

Le bec & les pieds fe font comme aux 
Oyes un peu plus jaunes , c'eft-à-dire, que 
dans le mélange il y doit entrer plus de 
gomme-gutte que de mine & de terre 
d'ombre , feuille feptiéme page ioi. 

La dixième contient les Bié vres. 

Ces oyfeaux font de couleur mêlée. 

Le col & le ventre jufqu'au bout de la 
queue font blancs, le chaperon eft couleur 
de mu(c & l'aîle, à l'exception d'un petit 
guarre qui eft auflï blanc. 

Le bec , le tour de l'œil & les pieds font 
jaunes , la prunelle noire ; pour le blanc , il 
le peint comme les Cignes, feuille fixiéme 
page 99 . 

E iiij Le 
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Le mufe s'ébauche d'eau de terre d'om- 
bre mêlée avec un peu d'encre de la Chine* 
& fc finie du même mélange un peu plus 
fort. 

Le bec & les pieds s'ébauchent de gom* 
me-gutee, &fe finilïènt de gomme-gutre 
& de terre d'ombre mêlées enfemble. 

Dans la onzième font Movettes rares* . 

Ces oyfeaux font de couleur jaune fale» 
Tout !e corps Ôc les ailes s'ébauchent d'u- 
ne eau de ftil de grain , s'ombrent d'eau 
de terre d'ombre & d'encre de la Chine 
mêlées enfemble : dans les plus bruns, il 
faut vous feevir de ce même mélange un 
peu plus fort. 

Le bec & les pieds font couleur de mofe 
rougeâtre : pour les ébaucher, vous vous 
fervirez d'une eau de carmin & de terre 
d'ombre mêlées enfemble , & pour rem- 
brunir , vous prendrez d'une eau de ce mé- 
lange on peu plus forte. ' 

L'œil eft comme le corps ; la prunelle 
noire, le point de l'oeil , autrement iepoine 
vif y (e fait d'argent. 

La douzième renferme les Grues*; ces 
oyfeaux font couleur de gris-fale; le bec 
& les pieds couleur de chair. 

De ces oyfeaux, le corps & les ailes s'é- 
bauchent d'une eau de terre d'ombre mê- 
lée avec un peu d'encre de la Chine, & un 
peu de brun rouge fort clair, & s'ombrent 

& 
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\ Se Ce finilïènt de ce même mélange un peu 

plus fort. 

Le bec & les pieds qui font couleur de 
. chair , s'ébauchent d'une eau de carmin 

&de terre d'ombre mêlées enfemble fort 
claires, & fe finrflent de même mélange 
plus fort ; l'œil eft couleur de chair com- 
me le bec j la prunelle eft noire , elle s'é- 
bauche d'une eau d'encre de la Chine fore 
claire, Se fe rembrunit de la même cou- 
leur. 

Le point derœil,autrement le point vif, 
fe fait d'argent. 

Dans la treizième font les Butors* 

Ces oyfeaux font couleur de perdrix» 
c'eft-à-dire ,grivelez d'un gris par petit* 
quart eaux , mufe, ifabele & gris-blanc. 

L'ébauche de tout le corps & des ailes 
f fê fait d'une eau de mine & de macicor 

pâle mêlez enfemble ; & pour rembrunir > 
il faut vous fervir de terre d'ombre mêlée* 
avec de l'encre de la chine, & de la raine* 
pour faire les quarreaux bruns & les traits., 
, Le bec& les pieds qui font gris , s ébau- 

chent d'une eau de terre d'ombre, Se fe fc- 
nillènt de la même couleur pure. 

Le tour de l'œil & la prunelle font noirs* 
& le point vif de l'œil fe fait d'argent. 

La quatorzième renferme les Poches- 
caiier > qui ont le bec fait comme le Pelfr- 
ean- * 

£ v La 
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La tête , le col , & le dellbus du ventre 
font blancs , & fe peignent comme les Ci- 
gnes , feiiille fixiéme , page 29. 

Les ailes font de couleur changeante 
elles s'ébauchent d'une eau d'inde mêlée 
avec de la gomme - gutte , & fe finiflent 
de terre d'ombre. 

Le bec & les pieds font couleur jaune 
verdâtre,ils s'ébauchent, & le cour de l'œil 
qui efl: de même couleur, de gomme-gut- 
te mêlée avec un peu de verd d'Iris > & Ce 
finiflent de terre d'ombre. 

La prunelle qui efl: noire s'ébauche & fe 
finit d'encre de la Chine , & le point de 
l'œil fe fait d'argent. 

La quinzième contient le Bihoreau. 
La tête > le col & la moitié de l'aï le eu 
long Se le ventre font blancs : le deflus de 
Faîle qui eft le plus noir oa ombré & la 
crête, font bleues ; le bec& les pieds de 
couleur de chair pâle : le tour de l'œil eft 
xomme le bec. 

Pour le blanc il fe peint comme les Ci- 
gnes , feiiille fixiéme, page 99. 

Le bleu s'ébauche d'une eau d'outre- 
mer , & fc finit de la même couleur pure* 
La couleur de chair pâle s'ébauche d'u- 
ne eau de terre d'ombre mêlée a vec un 
peu de brun rouge , fe finit de ce mélange. 

Dans la /èiziéme font les Cigognes; 
elles font de couleur gris-blanc ; elles s'e- 

bauchenc 
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bauchcnt d'une eau d'encre de la Chine 
fort claire , & fe finiflent de la même 
couleur un peu plus forte , mêlées avec um 
peu de terre d ombre. 
f Le bec, le tour de l'œil & l'œil fe pei- 

gnent comme au Bihorreau , feuille précé- 
dente. 

La dix-fepticme renferme les Carlieux 
& les Vanneaux. 

Les Carlieux font comme les Perdrix » 
& fe peignent comme les Butors , feuille 
treizième page loy . 

Les Vanneaux ont la tête & le ventre 
gris-blanc , la huppe & le col de verd do- 
ré y les ailes, le bec , les pieds & le tour 
de l'œil couleur de mufe. 

La têce & le ventre fe peignent comme 
Tes Cicognes, feuille feizieme page 1 06. 
? Le verd-doré pour l'ébauche, vous pren- 

! drez de l'or en coquille , & pour finir dix 

ver d'Iris , en obfervant que l'on voye au<- 
tant de traits d'or que de verd- 

Pour l'ébauche des ailes , duibec, des 
pieds & du tour de l'œil , vous vous fer— 
virez d'une eau de terre d'ombre mêlée 
avec un peu d'encre de la Chine, & pour 
finir de ce mélange pur*. 

La dix-huitiéme contient les Martins- 
* pêcheurs, 
j m Ces oyfeaux font de couleur mufe eir— 
I ticrement : l'ébauche fe fait d'une eau de 

; vj, terus 

? 
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terre d'ombre mêlée avec de l'encre de ht 
Chine , & fe finit de la même couleur 
un peu plus forte ; le point vif ou de l'œil % 
fe fait d'argent en coquille. 

La dix-neuviéme contient l'Autruche 
elle eft blanche ; le bec & les pieds cou- 
leur de chair pâle , & fe peint comme le 
Bihoreau feuille quinzième page 106. 

Le Palmier, tes branches & fon tronc 
font couleur de verd jaune ; il s'ébauchenç 
de verd de montagne, avec un peu de ftil 
de grain mêlez enfemble , & fe rembru- 
nillentde verd d'Iris. 

La vingtième contient les Coqs, poa- 
les & poulets. 

Les cocqs ont leurs huppes , & le plu- 
mage , les ailes & les queues de couleurs 
changeantes. 

Leurs corps font aurore,, noir & blanc 
grivelez ; leurs becs font de couleur de 
chair , leurs crêtes & le tour de leurs yeux 
rouges , leurs pieds de gris-falc ou noir. 

Plufieurs cocqs ont les queues feuilles- 
mortes , noires & verd doré. 

Les huppes , les ailes & les queues s'é- 
bauchent de gomme- gutte mêlée avec de 
la pierre de fiel , &fe finîflent de la pierre de 
fifel pur pour l'aurore;, pour le verd dorél e- 
bauche fe fait d'or en coquille , & fe rem- 
brunit de verd d'Iris; & pour le noir, l'é- 
bauche fe fait d'une eau d'encre de 1* 

Chine, 
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Chine & fe finie d'encre de Ja Chine pure* 
Les crêtes & les tours des yeux s'ébau- 
chent d'une eau de carmin mêlée avec du 
vermillon , & fe rembrunirent de carmia 
pur. 

Les cocqs qui font aurore, s'ébauchent 
de gomme-gutte mêlée avec de la pierre 
de fiel , & fe finirent de pierre de fiel , mê- 
lée avec un peu de carmin. 

Pour le noir & le blanc, vous vous fer- 
Tirez de l'encre de la Chine , fçavoir dans 
tes jours d'une eau fort claire , & dans 
les bruns d'une eau plus force. 

Et pour le grïvelé, faire d'efpace en cf- 
pace les plumes de ces couleurs différen- 
tes, c'eft-à-dire une aurore, une noire & 
blanc & une autre de verd doré. 

Les poules fe peuvent peindre de plu*- 
fieurs manières > les unes gris-bianc com- 
me les Cicognes > feuille feize , page 106* 

Les autres aurore, noir & blanc, ou 
noir & blanc feulement& couleur de gor- 
ges de pigeon. 

Les coiorisdes aurores , noir de blanc r 
& blanc & noir font expliquez ci-devant 
page 108* 

La couleur de gorge de pigeon fe faic 
de laque , d'encre de la Chine , & de car- 
min mêlez ensemble : pour l'ébauChe , il 
faut prendre une eau de ce mélange , Se 
pour finir , de ce mélange pur. 

Les 
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Les poulets font gris-blancs , ils s'ébau*- 



de blanc 5c d'encre de la Chine , &c £ fi- 
nirent de terre d'ombre &* d'encre de la 
Chine mêlez enfemble. 

Le Baquet eft couleur de bois rl'cbau- 
che Ce fait d'une eau, de terre d'ombre & 
d'enci e de la Chine mêlez enfemble , & Ce 
finit du même mélange un peu plus fort* 

Pour faire l'eau du baquet , vous pren- 
drez un peu d'inde & du blanc de plomb 
très-fin mêlez enfemble j & dans ce mé- 
lange, vous y mettrez un peu de verd d'Iris. 

La cage d'ofier s'ébauche de macicoc 
pâle , & s'ombre de gomme-gutte & de 
terre d'ombre mêlez enfemble. 

Dans la vingt- unième * (ont les poulets- 
d'Inde , ils font gris & noires , & ont la 
crête & le dcflbtts de la gorge rouge. 

Pour l'ébauche du gris & du noir , il 
faut mêler un peu de blanc avec de l'en- 
cre de la Chine , Se pour finir dans les 
i>runs de l'encre de la chine feul. 

L'ébauche du rouge fe fait d'eau de car- 
min^ fe finit dan s les bruns de carmin pue* 

La cage fe peint comme celle des poules ■ 
& poulets , feuille vingtième > page no. 

Le Baflîn eft couleur de cuivre rouge*. 

L'ébauche fe fait de brun rouge mêle 
avec un peu de blanc de plomb j & fc finit 
de brun-rouge pur. 



chentde terre d'ombre mêlée 




L'ont 
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L'on peut auflî fefervir de bronze cou* 
leur de cuivre rouge , la rembrunir avec 
du brun rouge rnele avec delà terre d'omr- 
bre. 

Les points vifs des yeux, fe font d'ar- 
gent cncoquille, comme àtousles oyfcaux. 
precedens& fuivans 

La vingt- deuxième renferme le Cor- 
beau: cet oyfeau eft noir entièrement : iL 
s'ébauche d'une eau d'encre de la Chine , 
& fe rembrunit d'encre de la Chine pure. . 

Les pieds *le bec& le tour de l'œil , font 
auflî noirs* & Ce peignent comme le corps 
de cet oyfeaa: le point de l'œil fe faic 
d'argent. 

Lavingt-troifieme contientlesCorneilr 
les , elles font noires & blanches , fçavoir 
elles ont le bec , la tête jufqu'au delïbus . 
du ventre, l'aîle , la queue & les pieds* . 
noirs , & tout le dos & le ventre blanc. 

Le blanc de ces. oyfeaux fe fait d'une 
eau d'encre de la Chine fort claire pour 
l'ébauche ; & pour ombrer d'une eau de cet- 
te même couleur, un peu plus forte - y 8l 
]?our l ébauche du noir de ces mêmes oy- 
ieaux , vous prendrez un eau d'encre de 
la Chine auflî forte que celle dont vous 
aurez rembruni le blanc de vos oyfeaux 
& pour finir > de l'encre de la Chine pure* , 
Vous vous fouviendrezqu'il faut que tou& 
vos traits foient fort tendres, & cjuc l'eau 

de 

* 

t 
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de votre couleur pour faire votre blanc 
doit être fr claire > quelle ne ferve qu'à 
éteindre fort peu la blancheur de votre 
rélin , & votre féconde eau don être un 
peu plus forte , & néanmoins peu char- 
gée, afin que votre coloris (bit fort ten^ 
dre : vous obfervcrez là même chofedans 
l'emploi de toutes vos couleurs ; c eft-à- 
dire % vous fêtez vos ébauches fort clai- 
xes , & rembrunirez par defliis fort leg&. 
rement & par traits fort tendres , afin de 
faire auflî tendre que votre eftampe, dont 
les traits font fort fins , & que vous devez 
imirer enombiant& finifïant. 

Dans la vingt-quatrième font deuxpie* 
& deux Geais. 

Les pies fe peignent comme les cor- 
neilles r en obfervant le noir & le blanc 
feuille vingt-troifiéme , page 1 1 x. 

Les Geais (ont gris- bruns ^ ils s'ébau- 
chent d'une eau de terre d'ombre mêlée 
avec du ftil de grain > un peu de blanc de 
plomb & d'encre de la Chine mêlez en*- 
fcmble, (te pour finir > il ne faut point met- 
trede blanc dans le mélange des trois au- 
tres couleurs. 

Leurs becs , leurs pieds & leurs yeux > 
fe peignent de même manière que le corps : 
les points des yeux fe font d'argent. 

La vingt-cinquième contient le Loriot , 
il eft couleur de Yerd jaune à la referve 

dit! 
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du bec , de l'œil > Taîle , la queue & les 
pieds font de couleur brune. 

L'ébauche du verd jaune fe fait de ftit 
de grain & un peu de verd d'iris mêlez en- 
femble ; & pour finir , il faut prendre de la 
terre d'ombre & du ftil de grain * qui mê- 
lez enfemble font un jaune plus brun. 

Le bec > l'œil » l'aîle , la queuë & les 

Eieds, s'ébauchent de terre d'ombre & de 
lanc mêlez fpfemb'e , & fe finirent de 
terre d'ombre mêlée avec l'encre de la 
Chine. 

Lavingt-fixiéme renferme le Perroquet 
à longue queuë \ il a le chaperon & le tour 
de l'œil couleur de feu , le corps de verd 
jaune , la queuë couleur de feu & bleu > 
le bec & les pieds couleur de chair (aie. 

Le chaperon & le tour de l'œil s'ébau- 
chent d'une eau de carmin & de vermil- 
lon mclez enfemble , &fe finirent de car- 
min pur. 

Le corps s'ébauche de gomme-eutte 8c 
de verd de Montagne mêlez enfemble > 
& fe finit de verd d'iris. 

LedefTus de la queuë eft couleur de feu > 
&/è peint comme le chaperon. 

Le delïous qui eft bleu, s'ébauche d'ou- 
tremer pâle , & fe rembrunit d'outremer 
brun. 

Le bec & les pieds s'ébauchent d'une 
eau de terre d ombre mêlée avec un peu 

de 
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de carmin , & fe finiflènt du même mé- 
lange. 

La prunelle de l'œil eft noire , & Ce 
fait d'encre de la Chine. 

Les deux autres perroquets fe peuvent 
peindre de la même manière 3 ou de celle 
expliquée en la feuille fuivante. 

Dans la vingt-fèptiéme font quatreper- 
roquets. 

Le hupe à fa hupe couteur de feu & 
bleu , toute la têce& le ventre couleur de 
feuille-morte , & toute Taîle & la queue 
de verd jaune , ombré par defTus d'efpace 
en efpace , de carmin mêlé avec du ver- 
millon. 

La hupe fe peint comme la queue du 
perroquet de la feuille précédente : la tê- 
te & le ventre s'ébauchent de gomme- 
guttc& de macicot mêlez enfcmble 5 ôt 
fe finiflènt de pierre de fiel feule , i'aîle & 
la queue fe peignent comme le Loriot, 
feuille vingt-cinq , page m. 

Le bec & les pieds fe peignent auflî 
comme ceux du perroquet à longue queue, 
page iij. 

Les trois autres perroquets Ce font à 
fantaifie > (çavoir ou tout verd , ou verd 
& bleu , & le petit hupé couleur de feu & 
verd , c'eft-à-dire , la hupe & le ventre 
rouge, & les ailes vertes., le bec & les pieds 
comme aux autres. 

Il 
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Il y en a auflî de gris- blancs : ils s'ébau- 
chent d'une eau d'encre de la Chine , mê- 
lée avec un peu de blanc fort clair > & fe 
finiflènt du même mélange plus fort; dans 
les ombres, d'encre de la Chine feule : le 
bec eft noir : il s'ébauche d'une eau d'eiv- 
cre de la Chine un peu forte , & fe rem- 
brunit d'encre de la Chine pure : les pieds 
fe peignent de même. % 

La ving-thuitiéme renferme le Pic-verd 
& le Pic-mouraat. 

Le Pic-verd s'ébauche de ftil de grain 
pur * & s'ombre de terre d'ombre , de ftil 
de grain & deverd d'iris mêlez enfemble, 
à l'exception du chaperon qui eft de cou- 
leur de feu : le haut du bec & les derniè- 
res plumes des ailes qui font noires , & de 
la gorge y du ventre & des pieds qui font 
gris , ils s'ébauchent d'une eau de terre 
d'ombre & d'encrede la Chine mêlées en- 
femble > & fe finiflènt du même mélange 

plus fort. rV 1 /• 

Les pieds font d'un gris plus fale , us le 
peignent comme le bec & les plumes , ça 
ajoutant plus d'encre de la Chine. ^ 





■ 







dans le mélange un peu d'encre de la 
Chine pour faire plus brun. 

La vingt-neuvième contient les Tour- 
terelles, elles fout d'un gris rouge t elles; 

s'ebau- 
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s ébauchent de terre d'ombre , d'encre de 
la Chine , de blanc & d'un peu de brun 
rouge mêlez enfemble ; & pour finir , il 
faut ôcer le blanc de ce mélange. 

Le bec & les pieds s'ébauchent & fc fi- 
nirent d'une eau delà même couleur. 

Dans la trentième font les Pigeons : on 
en peut faire de plufîeurs couleurs : les 
blancs fe peignent comme les Cignes, 
feuilles fixicme , page 

Les plus beaux qui «font de couleur 
changeante & ont la tête & la moitié de 
la gorge de couleur changeante > & le 
refte de la gorge & le ventre blanc , i'aîle 
& la queue couleur de mufc, s'ébauchent 
premièrement, la tête & la moitié de la 
gorge , d'une eau de laque mêlée avec du 
blanc de plomb & de l'inde , & fe finit 
lent du même mélange : le refte de la gor- 
ge & le corps s'ébauchent d'une eau d'en- 
cre de la Chine fort claire, 6c fe finirent 
d'ane eau un peu plus forte > &c l'aile &c 
la queue s'ébauchent d'une eau de terre 
d'ombre mêlée avec un peu de brun rou- 
ge , & fe finiflèntdu même mélange. 

Le bec y les pieds & l'œil (ont couleur 
de chair, ils s'ébauchent d'une eau de car- 
min & de vermillon mêlez enfemble & 
fe finirent du même mélange . 

Le Pot eft couleur de terre rouge ; il 
s'ébauche de macicot pile mêle avec un 

peu 
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peu de brun rouge , & fe finit de ces deux 
couleurs mêlées enfemble. 

Les Paniers s'ébauchent & fe fini lient 
comme les Cages tles poules feiiille ving- 
tième , page 1 1 o. 

La trente-unième & dernière contient 
le Merle noir : cet oifeau a le bec, la tête, 
le corps tout entier , la queue & les pieds 
noirs ; il s'ébauche d'une eau d'encre de 
la Chine un peu forte > & fe finit d'encre 
de la Chine pure. 

Les jeunes ou petits qui font d'un noir 
moins foncé, s'ébauchent d'une eau d'en- 
cre de la Chine très-claire, & fe finiflent 
de la même couleur un peu plus forre. 

Le point vif des yeux de ces oifeaux fe 
fait d'argent en coquille qui s'employe , 
comme il eft marqué , feiiille huitième a . 
page ioi. 

fin du Livre d'Oifeaux. 
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